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Des Trains d’émigrants
laisseront la

JONCTION DE CARLETON
a 9 hrs P. M.

Tous les MARDIS durant les
mois de MARS et d'AVRIL pro-
<h ain, pourtous les points dans

MANITOBA
ctle

NORD-OUEST,
pourvu qu’il y sit un nombre
suffisant d'émigrants pour_ for-
mer un train.

Les chars devront arriver à
CARLETON JONOTION a 6 hrs
P. M. les jours susdits parceque
le. train partira à 9 hrs, P. M

 

 précises. |
Pas de délais de douane ; Pas

de transbordements ; Pas de
quarantaine.
Pour autres informationsyoy-

&sexl'agentouécrivezà

W. F. EGG,
Agent depassagers de district

MONTRÉAL.

- D. MeNICOLL,
— Agent général des passagers
Co MONTREAL.

   
 

Hotel St. Louis
64, RUE Sr. GABRIEL,

MONTREAL.
Cet éteblisrement gui vient d’étre remis

À neuf pur pon nouveau propriétaire,
offre tous les nvantages d’un établisse-
ment le première classe.
Les voysgeurs, hommes d'affaires et

touristes, y trouveront tont le bien-être dé-
sirable, lu table, les vius et liqueurs y
vont recherchés, les cignies portent les
meilleures marques.

FRANK CUNY.
Propriétaire.
 

d Le Meilleur Remide pour la toux
Enventr dans toutoatee Pharmacies
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CHIRURGIEN--DENTISTE

Elève du Collège Dentaitode
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PRECEDENT IMPORTANT

L'honorable juge Charland, siégeant eu
Cour de Circuit & Montréal, vient de rendre

“un jugement qui intéresse au plus haut point
les huissiers, dans une cause de Fiorinaz-Do-
herty et al, :

Voici les faits:. ;
M. F. Floripaz s'était engagé ches MM.

Barnard, avocate, come huissier et commis,
à raison de $7.00 par semaine, MJT, Doherty,
avocats, étant venus s’iustaller, un on apr
l'engagement ci-dessus, dans la même bâtisse
que MM, Barnard, ces derni-rs préposèrent à
l'huissier Fiorinez, de travailler pour les MM,
Doherty quaud les be-oins des buredtüx des
MM. Barnard ne so feraieut pas sentir. M.
Fiorinaz fut trda tonchd de cetto offie et re.
mercia ccs derniers de leur marque d'atten-
on.
Le demandeurtravailla pendant sept mois

et quatre jours pour les fin. Dohetiy, sans
jatais leur demander un centinet sans cepen-
dant se douter je ses services professionels
devaient êtra reudos pour la gloire. Daus
lez premiers jours du mois d'octobre 1880,
étaut survenu une disonssion assez viva eutre
ledemandeuret je jeuno M. Barnard, ce pre-
mier quitta le service des MM, Barnard et on
même temps dressa une uote détuillée des ho-
noraites à lui dus par MM. Doherty. L'ayant
ségulierement prisentéo à ces derniers, il lui
fut répoudu par leur clerk qu'il existait uno
couveution entre eux, les MM. Doherty et lea
MAL Baruard, par Isquolle les prémiers n'a-
vaient tien h faire aveu le compte du deman-
deur,
En face de ce refus formel de la part des

MM. Doh-rty de vouloir reconnaître sa juste
et légitumo reclamation, le demandepr n'es
trouvé aus la dure uécessité de recoûrir à la
Cour pour se fai 0 reudre justice,

La cauas viut devant l’hon. juge Charla :d
le ler decembre 1800 et fut savamment plai-
dée par MM. Mouore et LaRochelle, de ln
societe 1dgale do l'hon. R, Loilamme et Cie.

Prise on dolibété, la cause demeurs daus le
Sustu quo jusqu'au 14 février 1801, jour où
elle parut de nouveau, et les parties intéres-
sècs invitées à se présenter en cour pour don-
ner toutes les explications possibles,nvant que
jugementfut pronoucé. M. LaRxhelle plaida
eu définitive In cause et sut fuite vuloir nvec
-grsnie lucidité et une parfaite connaissance
lé;ale, les droits de sou client qui furent re.
counns par le tribunal.

L'hono:able juge, eu pronoug mt son juge-
ment, a flétri en termes séveres, tout en re.
connaissant lu bonne foi des defcudeurs, la
Tatique melheur-usement mis en usage par
aucoup d'avocats qui, sous un prétexte mes

quit el deshonermnt pour le Barresv, font tra.
vailler les finissiers presque pour rien, intro.
duisaut par lk un système dangereax pour ln
société ot pernicieux pour In classe des huis-
siers qui se trouvent parle fait obligés, pour
supporter la fiineste concurrence, d'abaisses
les prix dutarif ex vigueur,

Laws huissiers nurent aussi leur part de vorte
répiiinande et le savait magistrat mppela en
teimes éloquents rt poudérés la haute cousi-
dérati. n dont joutssent en France les vienx
porteurs d'expluits Dans ce pays, tous ceux
qui de pros ou de loin touchent à l'uduih!s-
tration judiciaire sont des personnages se-
ciaux, et certes ils meritent la coufiance pu-
blique dout ils sont honorés. Les huissiers
deviaient de plus rendie lenrs comptes plus
souvent unx avocnts, et cela dansl'intérêt res-
pectif des deux classes, Le savant juge ter-
mina ses jusies observations en exprimant
l'espoir qu'elle seraieut prises en boune part
et enteuducs par le Barreau et les huissiers,

JUGEMENT

¢ Cour de Circuit pour lo Distnct de Mont.
réal,

No 3019 : Présent :
L'honorable juge Charland,

Le 23¢ jour de fovrier 1861,
Fraucis Fiorifiuz, Domandeur.

va
C. 5. Doherty, Défendeur.

La Cour, parties ouies, ayant entendu Is
Demnudenr sous serment et lowvivs et ayant
délibéré :
Coudamne les Défendeurs conjointement et

sclidairement à pnyer au Demandeur Ju rome
me de 274.05, due po r fruis, honoraires,
émolumen 3 el services professionnels par lu
reudus aux dits Défendents, comme huissier
des dites cours Supérieure, du Banc de la
Reine et autres cours pour le dit Dustrict :
avec intertt du 13 octobre dervier (1580) et
dépeus distraits à Madire LaRochells, avocat
uu Demaud-ur.

(Sigus) P. A AnCHAMBAULT,
Dep. Gr. C.C.M.

Nous nous fuisons un plaisir de noter l’habi-
leté et le talent déployos par M. Laltochelle
dans Ja piaidoitie de In cause en question, M.
LaRo-heie est un jeune avocat d'esprit, de
ulent, de manières élégantes et le chemiu des
+ ccès qui l'attendent dans ai Esrfière est d'a-
vance tiacé.

Frasois Fronixaz.
Huissier C,8., C,B.1.
SE rue Si Jacques.

MORT DU FR. P. BEAUDEVIN

Recteur du Kcolwiicat des Jesulies A
Montreal.

 

 

Nous avons 1: regret d’annoncer la mort du
Rev. Père Beaudevin recteur du Scolasticat
des Revds, Pbres Jésuites, à Montréal, arrivée
diz anche i Jeux heures,

Depuis longtows le père Brandovin souf-
frait de plusieurs infirmités, sols In dernibdre
maladie qu'il a ene ot qui ne l'a pourtant pas
beaucoup empichd do vaquer A ses occupa.
tions st un érésipèle, >

Le Vere Beandevin était un profound théolo.
fen,
& 11 est ué A l'aris, i) y a 67 ans et est arrivé
aux Étata-Unis vera 1850,

Il fut profeusaur de scieuces ot préfet de
discipline au collège Sainte Marie à M ut.
réel, et au colège de Fordhnm aux Etats-Unis,
11 fut aussi supérieur de la matson des Jesui-
tes-à JerveyCity, près de In cité de New: York,
À diifcrentes reprises, le docte religieux à

été attaché, comme predicateur, à lu maison
des Revda Pores Juauites A Québec,
En octobre 1889,11 Inissait l’église du Gésu,

en cette ville, pour le rectorat de l'Emimaculée
Corson )
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Le l'ère Beandorin rat mort à l'Hôtel- Dieu :
ob-il-a reçu les ecconrs aporituels d’un l'ère dé
In compagnie et les bous soins do deux Frères -
Jésuites eb des religieuses de la maison,

Bliss Saint-Uréguire, rue Rachel, (Immooulée
Louception), à Ÿ heures,

—————

Dis, nition mystérionne

14 naire do Wikesbarro (Ponsylvanir) à
offert une récompense de 81,000 & la jiefsonue
gui fers setrouver à M, W, ML, Shepherd, in
riche entrepreneur de constructions ‘de cette
‘ville, qui à disparu d'une fagon inespilquibly.

xydepuis le 14 janvier durnler,- =2.0

LeGophers, qui est 856 de cloquaute-cfo
connus, le
00

ans, était onddes sv les Le&

Les funérailles auront lieu co wintin & 1%. |
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narré: 1! s'est éndu Is 18 Janvierdernier &
Philadelphie pour y asfeedes matériaux
pour ses constructions, et après avoir passé la
nuit chez sa sœur qui demeure dane cette dere

! mière ville, il est sorti le 14 à neüf heures du
matin, pour aller foir ses fournisseurs, et, des
puis, il n'a pcs ible de retrouver os
trace, Sn
tous adultes, ayaot dépensé
dérables ot épuisé tous les
pour le refrouver, sont porvasdéequil à du

quitté Wilkgebeerr,

—

» somimes consi-

né,
Lotaque M. Sepherd à
ns emporté avec lui gu’uno somme insigui-
Gante TU D

——;,

Universite Love.

Les examens à la Faculté de médecine de
I'Univenité Laval out occupé profeeseurs of
élèves depuis jeudi, Hier, bon nombre de can-
didats se préseutaieut au tribunal des axami-
nateurs et nous pouvous snuonoer lo résultat
des épreuves écrites et orales, auxquelins out
été soumis les disciples d'Hippocrate dont les
noms sont ci-dessuus nommés.

dième aunée, docteurs en médecine : MM,
N Auger, A Bellemure, Caron, A Charest,
Charlebois, J Daunais, 8 Derowe, T Dion, A
Dussault, Johuson, U- Lalonde, 8 McDuff,P
Lemay.

Bième année, Tocologie et matière médicale:
MM. A Ethier, K. Sylvestre, D Crevier, A
Brien, Leblanc, Gaboury, BE I' Benoit. Ma.
titre médicale: A mpagne, F Choquette,
Beauchemin, Landry, T Demere, Foutaine,

Zième snuée, Bacheliers en médecine : MM,
Bélouger, C Bernard, Daouest, A Duquette,
J T L Gauthier, Gendron, Jury, Lawourenx,
Landry, Laue, J. laviolstte, Leblanc, Jas
Lemirux, H Lesage, F Letqurneau, F de
Martigny, 8 McNally, H Milot, Ouimet, L
Montpeust, T Keuaud, ¥ Schiles, E Monpetit,
Saint-Onge,

Chiwie ct physiologic, M. Milot,

Le mysteré de Fraukliu

La maison de M, N, P. Tobin, le principal
marchand-tailleur de Franklin (Pennsylvanie)
8 5té partiellement détruits peuduut ls nuit
par un iuceudio d'origine des plus suspects.

Lorsque le fou a été éteiut, le corps de ML.
Tobin a été trouvé daus le salon, étendu au
milien d'une marre de sang, et couvert de
blessures prouvant que le défunt avait été
assassiné, À côté de sou corps gisaieut épars
toutes sortes d'outils à l'usage des voleurs. Il
est done évident quo BI. ‘l'obin a eté assassiné
par des malfaiteurs qui n'etolent introduits
cliez lui pendant la nuit et qui avait proba-
blement surpris dans son salou, M, Tobin
était on homme d'une vigueur tout à fast ex-
traordinaire, et le critno n'a pn Etre commis
que plusieurs malfaiteurg. Quelques vaga-
bouds, sur lesquels pèsent de gaves soupçous
ontété errêtés,
Ce drame pcausé d'autant plos de sensa-
tion à Franglin, que le fille de M. Tobin,
Mary, 8gée de vingt ans environ, on ve d'a
peut-être pas oublié, n été trouvés morte 11.y
o deux ans dans In bale do New-York, près de
Clifton (Staten Island). 11a été prouvé, que
cotte malhourouse avalt 6té sussi assassinés;
maison da jouais pu élucider lo wystdre qas
enveloppalt le premier crime,

LA GRACE D'UNE EMPOISONNEUSE
= on des femmes, à ludiana a été
Lien le théâtrè d'uné pend plus

éfnouvantes,
Une (emmo da nom de Mary Adams avait

été condamnée au môls de jauvier 1870 aux
travaux forces à perpétuité pour av. ir empoi-
sonné sou mari, La condamnée avait été ma.
riée deux fois, et «lie avait, de son premier
mariage, plusieurs enfants, dontlo plus jeune,
une fillette de cinq aus, été adoptée auusitot
*près le procès, par une famille dementant
dans le Missouri. La fillette n grandi sans
jamais couvaître le sort de sa mère, convelu-
cue qu’elle était norte comune son père, et, il
y a quelynes aunées, olle s'est mariée avec un
jeuns homme honorable de St.Louis,

Cejendant, il y n quelques jours, la jeune
femine, s'étant reudue dans I'lndiava pour
assister à l'enterrement d'une de ss sœurs, a
sppris pour la première fuis que sn mère était
dans la prison d'Indiavapolis. Elle s'y es:
reuduo eu toute hâte, et, ayant demaudé à
voir Mary Adan.s, ou lui a designé une vieille
prisounture, Agee de plus de soixaute-dix ans
à l'espect triste et «débile,
4 N'(tes-vous pas Mary Adams, a demande

la vistesae 1—C'ust bieu muy, 3 repondu Ia
prisouuière du ton d’une personne que l'os
derange et qui ne veut pas être interrugée. Ec
vous, qui 8les-vous dono et que mip voulez-
vous 7 à demandé à sou tour la vieille femme
après une pause, comme ui les regards de son
luterlocutiice La geénnieut—Où ! ma mère, a
repris la jeune femme en éclatant on sauglots ;
vous uo reconnaissez donc pas votre petite
Eu-ma!" Et eu méme tems Ia wire et la
fille towbaieut dans les brag I'ane de l’autre
ot s'enibrassaient longuement,

Une hrure plus tard, la jeune femme se
présentait au bureau du gouverneurde l'Etat,
M, Huvey, pour iwplorer la grâce de sa
mère. Or, par une colucidence étrauge, le
Kouverneur venait justoment de siguer la
grâce de Mary Adams, La mère et ja Alle
<oit depuis retournées ensemble à Saint-
is,

FILIATIONROYALE
Lors de la conquête,le fils du prince Lippé

de Schaumberg vint servir au‘Canada
sous les drapeaux du général Wolf

  

Comment un abbé de Québec et un jeune
notaire de Montréal découvrent qu’ils

ant du sang germanique dans
les veines

Tonte notre socidté française vient d’être
jetée daus l'émior par l'événement social lc
plus extraordinaire : la découverte de la ja.
Fenté d'une famille cauadienne-française io
Montréal avec ls famille de l'empereur d’Alle-
masque, s'il vous plat |

Voici l'affaire,
L'antomue dernier, lors du mariage du prin.

In fomille Lippé fixve en cette province éorle
vit à Son Altosse Royale pour le ‘licitor de
l'heurtoux événement, loi donna n même
temps lea défails sur la branche canadienne
de l'illustre famille allemande de c- nom. Ou
échanges force correspondance en re/Berlin et
Montréal et finalement la liation fut établie
hors de tout doute. Les heuteux mortels qui
viennent aiusi de découviir qu'ils ont du sang

al dans les veiues, sout M. Alezandre
Lippé, jeune notaire de Montréal, et son cou.
sin, M, l'abbé Lippé, du palais archiépis.
copel,

D'après les détails que
lis, il paraît
Canada, un

nous AYous recuell-
nau te de ln conquête du
Pace Libpé do Schaumbery, fa.

le vie oisive qu'il menait, n'engagesi
ds l'agmiée Anglaise alors en service au

Bort

1

laosvou

fils uploue sux. guins. 
 

pe 4
emmé et wd pombreug enfagte, -

possibles

ce Adolphe Lippé de Schaumberg avec la:
sœur de l'empereur Guillaume, un membre de:

 

     
 

| ges tout en écoulaut sa pacolille,
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aunclilalue dime de res. Malllu
jeune prince (qui était âgée de seize aus) Incas
peble supporter cette tutelle pour des rai-
sous inconnues, s'enfuit de Londres et s’en
tôla comme simple tambour dans un régiment;
Plus tard fl traversa au Canada dvec génés

“rai Wolfe, 11 était au nomtre des combattauts
sûr les plainesd'Abraham lo jour où le grand
“soldat anglais tombait frappé wortellement en

- méme tewsps que son Hlugire adversaire Mont.
calm. Quelquo temps apr
Québec, il quitta l’arméo.
Avec le pen d'argent qu'il avait gardé de es

solde, il achieta des Lijouteries ot Yoyagea por
le pays comime colporteur, réparant les borlo-

Plus Lard,

ls capitulation de

À épousa une jeune canadienne.frangaive, Mile
uyran dit Koch, qui lui donna plusiours fils,

dontl’un était l’errière-grand-père de M. Alex
Lippé et de M, l'abbé Lippé. À l'âge de 46
aus, pris de nostalgie, il fil 6es préparatifs pour
retoutuer au pays natal,eis 1} tombe grave.
ment uiblade la veille de sou départ et mou.
rut,
On fuit des recherches niinutieuses, dit-on,

pour tÂcher de decouvrir les mouvements du
petit pribos aveututier depuis son depart
"Angleterre jusqu'à sa mort.
 

‘La grinuterle nu Minncacin

Le maire de New-York, M. Grant,
vient de recevoir une lettre lo priaottrès
rérieusement de choisir six des pus jo-
lies filles do la ville, qui ne peuvent pas
trouver de maris, et de les expédier le
plus promptementpossible à Sida,comté
d’Otter Tail, Minnesota.

La lettre est sigade par un des habi-
tants les plus honnêtes de Sida, Josish
Wright, qui croit siacérement rendre un
véritable service nu wairo ct à la ville
de New-York en demandant les six filles
en question, II paraît qu'un journal de
l'Ouest a annoncé récemment qu'il y
avait À New-York 40,000 filles, jeunes
ou vicilles, désireuses de se marier, mois
iocapables de trouver des maris, Les
femmes, sjoutait le j urnal, sont beau-
coup plus nombreuses que les hounnes à
New-York, et, pour comble de malheur,
la majorité de ceux-ci restent célibat.i-
res par égoisme,

Or, it paraît que cette nouvelle a ca-:-
sé une grande émotion à Sida. Les cé-
libataires de cette localité out été con
voqués cn vue prande et solennelle réu-
nion. Après une discussion urageuse,
au cours de laquelle l'égoisme des hom.
mes de New-York a été dévoncé comme
honteux, six célibataires do sida, M.
Josiah Wright en tbe, se sout sponta-

: dément offerts pour épouser six des
: aalhevrenses lles à marier, et il a été
convenu que les six nuces auraicut lieu
en mime temps,

Les célibstuires de Sida vou'nieni
douner ainsi une leçon de galantorie et
do dévouement à ceux de New-York
Mais, dans leur cnthousissute, ils ont
négligé de prendro de plus amples ren-
scignements, et il est probable qu'il:
igooraicot que le maire, M, Grant, au-
quel ils s'adressaieut, est lui-même un
des célibatiires les plus obstinés de la
ville,

Aussi, M, Grant, après avoir lu l'&
pître de M. Josinh Wright, a chargé
son secrétaise de répoudre à ces braves
célibataires de Sida quo ls mairio de
Now-York n’était pas une agence matri
monisle,
Mme Danduraud sera contente en li-

saut ce récit,

Le suicide en Alleninigno

Une statistique officicile publiéo à
Berlin par le ministère do l'intérieur,
vous apprend que, depuis lu ler jan-
vier, 62 cufints 626s nu plus du quinze
ans, se sont suicidés A Borlin, Ces sui-
cides se répartissent vutre AG varçous et
16 filles,

Vingt-quatre de ces jeunes désespérés
avaient atteint l'âge de quinze ans, 14
étaient figgés de quatorzo ava,ÿ do treize,
7 de douzo ot 1 de supt ans |

Pari counilerndbio

On annonca de Nancy que lo comta
Leouide de Ennatsky, capitaine do cu-
saques irréguliers, w reud à pied à l’u-
ris à Ja suite d'un pari de 3U,U0U rou.
bles, Il » franchi la frontière française
à Champey. Les officiers du He hugsards,
ea garnison à Pout-d-Mousson, out en.
voyé une délégation, Uu diver n été
offert en son honneur. l’endant la récop-
tion, la wusique des hussards s'est fait
entendre. Uue foule compacte à salué le
voyageur des cris répétés du : “ Vive la
Russie 1”

 

UN CRI DE MORT

Faéc d'un coup do contean

Belleville, 24. — Un meurtre horrible à été
commis, ici, cette après-midi, vera 5 heures.
Ia victime est Mme Kaue, In femme d'un
journalier, nomud James Kane. Le meurtrier
est le mari de cette f mme. Il l'a tuée d'un
conp de couteau de boucher, qui l'a atteinte
au cœur, et le suort a été Instautunée. Ce fut
le cri de ls femme qui fit découvrir le crime
et a attiré les voisins.
Deux hommes eu entendant ce cri terrible

se précipitèteut dans Iv maison ot aperçurent
une fomio éloudue sans vie sur le plancher et
son imcurtrier debout auprés d'elle, Lesant on-
core & ln main lv coutcan sang'ant qui lui
avait douné la mort, La pohce fut bientdt
-aur'les lieux et s'empara du wourtrier qui ne
fit aucune résistance.

Ÿ
z-. Quand on lui demanda il était poiné de
‘co qu'il avait fait, (1 répondit : © Pua tris
*pélné, il me fuudia wonttr, nu jour.” Depuis
‘quelques années, lo couplo avait de fréquon Les
Querelles que l’ou attribue À l'inte.ny-érance
del'homme, lls avaieut probablemeuteu une

*’Querrlle à ce sujet.
"1: Kane n’était pas frre quand il à tué =
femme, wais 1 était sous l'influence de la
boisson, 11 refuse de parler,
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=~ Essayez tn Prano Canadien avant d'acheter ailleurs.

THOS. IH. GG. FOISY,
Seal Fabricant Cuntliea, an Jumawdy, dr Pins dete, curds et A freee,
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cations devront Êtie adressées à

TELOS. BF. Gr. F'OISY,
Bureau Principat © - - = 429, 431, 433 & 435 Rue St-Laurent,
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MEISSONNIER

-QUELQUES TRAITS DE SA VIE

—, L'intérêt qui a'attache sux souvenirs de
Meissonnier, le grand artists que le Fiance
vient de perure,est plus grand ‘que jamais. 1e
Mevue Iilustrée publie trois auecdotes ous
Meissonnier tirées d’une étude posthume de
Philippe Busty, écrite fort peu de temps avant
la mort de ce critiune et deatinée à nn ouvra-

“Be encore inédit sur Les Afutéres de l'écolefrun.

guise
“Ou a vanté souvent lo p:écision du mois

* tre eu sea restitutions drs types du siecle der.
tier et le souci d'exactitude qu'il jonssais
jusque daus les moindres détails de l’atsituile
@t du costume. Burty insiste sur l'importance
que preud eu ses tableaux ‘le pli de- vête-
ments”¢

¢¢ Quand Meissonier se maria, il avait dejà
Composé une partie de sa ‘’ bibliothèque de
travail ‘", c'est-à-dire une incomjarable suite
de culottes courtes en rative, de bas chiuéa,
de souliers à boucles, de gilets longs de vusies
à pcches, de chapeaux de feutrr, de peru.
ques, de cannes en jonc, de bijoux. Il avait
réuni de quoi habiller de picd eu cap paysans,
bourgeois, financiers, gardes frargaires. Mais
ât lui manquait du linge. La linge, pour ce:t
causes, est ce qui survit le moins, En vain
àl faisnit tailler par sa feinme, chentises,jabotr,
mauchettes, Quand il etudimit uve gravure
d’après Gravelot, où unie ean-furte de Chodo-
Wiecki, il se rendait compte que le linge ne
faisait pas ies wêtnes plis que celui dont 11 ve-
Maît de revôtir sou modèle, ll se dépitait,
faisait des scènes. Un jour, il 1eutra triom-
Fhaut. 11 était alé à ln Bibliothèque royale,
avait demsudé l'Encyclopedie, où u l'article
Lixokus il avait appris que la toils ou la ba
tiste so taillait en biais et non de droit fil,
comme font aujourd'hui les couturières. De
1A, des plis plus souples. L'ombre de Dide-

“tot dut soutire.…..”

Cetto méticulonté achéolog'qre est é..1-
nemmont louable sans doute, vt d's tant vlu.
plus qu'elle n'atteint jamais, quoi qu'cile fasse,
au sumumnuiu de soi idéal. Un sc rappelle cn
vétéran des guerres du premier empire, «pti,
ayant !u un eloge des evoralions 1.uperialrs
de Meissonier, voulut se rendre co. pts par lui-
Mérae, et ne rendit àJ'aris tout rapres pour
voir si vraiment le maître avait re vioite lu
Grande Armée. Le volls drvant le tableau,
une charge de cavalerie. li l'aittilie iongue-
ment. De retour en province, où l’int trege.
21 Lauste lea épaules-
—Ça ! De a priutare rilitaire 8 Allons

donc! Ce farceur-là n'entend rieu à la cava.
lerie du petit tondu, Sa dragUne est de pu 6
fantaisie 1.
Et cependant Meissonnier ne s'épargunit pas

peur arriver au fais. La seconde auoc-lole nn
fournit tne ).r-uve pittoresque et psychique.
En 1862, Burty se reni a l'uis y, où le

Mifire nVait Crete Une mussou de Caupagne
d'un grand gods. On bi dit que Mrissonuier
est doux Wu sielter donnant sur Le cour ;

“ Jd'apriçus, dats un pet. teain ott nant au

chalet, Massonier en plets soll sur un che.
valet simulant un cheval, boit = fortes, eue
Jotte do casimir bin:e, vuiforue es giena.
diets de In garde wupeécale, dee rationssur La
poitrine, et, par dessus, la reuinguie gris, dl
ctait en srlle sur tue 8-10 prêtee pur se fis dn
prince Jurôine. À leu it à ls mun une pla.
queste sui | quelle eat cublee nue foul le de
papier et se coprait aveu ALU lIONEe15 se rene.

dant daus ue p-ych- un peu iscitnce se unt
Jui, On etat en pin cle. La chaleur cla
sutlu ute.
— Mon un dèse ne put PAS ee poser un

Nave aon, mue dit-on, Moi, j ai tout « fuit ses
cules."

Apis sce mot subline, ctewgez.vons que la
Napul où du petit caû erût des uiubi.luos
Ét.anyeits à sou art, Sd es avait.

Batty Lreuisue sur ce trait:

“L'une des toutes premières audiences
qu’accetdu l< initstre Ce ta guerre, Léon Gawe-
Lietsa, le lendrm tu du + s-ptetnbre, etait sol-
licitee par Mersvnie.. M vont s°cifir pour
je seivice de la pare, li dlema.aaluit une pre.
fecture dans 1» depactem nis envahis cll wes
paces, Ut le calais, Ou lui donnu un gende
tloré datis l'éiat-msjor de la garde nitiou-le,
ia pepulatiou JATISICUNE, qui vaya t ager de

ci de la, sur les boule andy, ¢ peut homme
to geuui, à longue bar'e grise, les cuisses
woulen par tue culotte de pea dy du, Vac.
claims souvent cousme le colonel gen.ral des
sapeurs”.

Uu chars -ur de “o: vot enfin arrive à obte-
Dir la main d'une jeuue fille riche,
Ha toujours peur que ctte proie Jui. chapp”,

et press la celeluulite, In OjHuut aoû uty ue.
reuse impatience,
—Mut, lui discut les parents, dans not €

mosde, ce u'est pas l'usnge, jeudaut Je cu-
réme.…

Lui, atec passion :
-=Uh ! elle est ai maigre !

Guibutlard se presente au guichet d'un bu-
reuu de poste et fuit p-ser une ‘ettre,
—Elle pèse trop, lus dit l'emproyé ; il faut

encore un tiüubre de veux s.tis
C'est cela! pour quelpese cuGors plus!

 

Simple question :
—Quel rapport eutre la graisse ot un fou

forieux }
—Pss walin | la graisse, ça lache, et ic fou

œussi, s'attache / !

CEE

CRAYGY

M, DE nouNY EN 18553

M. de Morny, déjà chauve à la fleur
de l'âge, n'avait plus qu'une tuufc de
cheveux, parsewés du Gls blancs, qui
frisait de chaque côté de la tête ; le n°z
était droit et révutier, les sourcils hauts
et domivateurs ; les veux inésiux :
l'uo granl ouvert,—iudice d'une intelfi-
ence toujours en éveil ; autre 3 deni
ermé,—signe do seus saturés saus être
assouvis, et fatigués plutôt qu’amortis,
Une flamme courte jaillissait, de temps
en tempsde prunelles d'ordinaire froid.u
comme J'acier. La moustache ct la
mouche avaient la pointe cirée à l'imiti-
tion de Napoléon 111, coume pour cous-
tater, par un trait de jlus, la ressein-
blance de famille ; c'était lu même plé-
nitude de joues, la même pâleur de plus
en plus exsangue, la même couleur de
cire. Voilà pourla figure.
Un corps admirable encore de prupor-

tions et d'élégance, roins cawbrés,
épaules cffacées, pieds de lemmo, mains
ornées de bagues et souvent ésarées por
un geste familier dans la puche du pan-
talon : bref, un merveilloux modèio Je
tailleur pour Je port de l'habit noir
Qu'agrémentait disorêtement l'argent
mat des décorations et sous loquel on
apercevait lo grand cordon sanglant de
la Légion d'honneur, — récompense de
Is Jarticipation du comte do Muruy an
5 décembre !
I s'avançait, d'un pas naturollemeut

Pythmé, avco une indolence créole, ac
leoteur cn méme temps mmjestueusect
simple, Il-était à la fois simable et dé

daigueux, beau malgré ses cinquante
"sos, d'une beauté où la grâccHéninée

ve Paffcrmissait par quelque cho io de mi-
| “liskesdane la taille couple et lo vizago

Ilaxoollaié dags ‘art d’eutrer en

  

l'eceue, Ge travorior gravoment Ussalon, Jian u
“qui ne valait qe
“tribunal avco

de graduer la portéo de son salué esde
sou demi-sourire ; ca ua mot, de plaire
sons se livrer: çÇ 7

fortunes, mettant sou idée dans:latenue,
‘scandale et modèle de sun époque, quo

pour qui toutes les fommes, mêmo les
plus vertueuscs, avaiont uo regsrd do
couplaisance, malgré sa réputation de
wauvais sujet, — à Causo do coli, peut
être !
Au liou de s@cantonner, comme on le

fait trop aujourd'hui, dans unespécialité
exclusive, M, d: Morny, sans jamais pa-
raîtro affairé, s'ocoupait à la fois des
affaires les plus diverses, essayant de
tout, capable de tout... doos les divers
sens du mot, Chez lui, le soldat se ca-
chsit sous lu clebman ; hommes d’agio
s'était ajouté a l'hommo de walou, l’in-
dustriel et l'agriculteur altornaient avec
lu président du Corpa législatif; l’ema-
teur d'arts s'éolairait aux instinots et
aux habitudes du grand seigneur. Deu
disposé À s'ensevelir sous une masse de
dossiers ct à souteuir une vuluuineuse
correspondauce, il Louchuit, duus lu
inême journée, ctau monde où l'on s’a-
muse pat ses plaisirs, et A ls politique
par sa position officielle, ot à tous les
grands intérêts matériels par son sens
net et sûr des affaires, Machi vel a dic
que le mondeo appartient aux esprita
froids,” M, de Murny tâchait d’être do
ceux-li,

CuvextiN Gunvo,
A

PAYSAGE

JEAN RANEAU

D'une étude très originale que M. Louis
Labat y blie sur Jean Lamena dans la Nou.
velle Revue, nous dutachous ce charmaus ta-
bleau du milieu où est né le romancier-poète,
H cantique L'exquise et once jitléde l'antenr
de Ja Chanson des études pour les fu.bles et les
pulits el auxsi son amour de la Nature et ue lu
couleur—paifois violente.

 

… Ue pays iovrais:mblable, bossolé,
tortuu:.x, au Ciol lourdement, rofundo-
dement bleu ; o'est Lu patrie de M, Jean
RM mwa , les landes.
Nature enl çante, bizarrement pas.

sionnée, où eutte âme de poîte devait se
furmer, recevant du décor ses iuipres-
sions directes, tmmédiates ; v'appreuaot
pas dos les livres, comme tan: d'autres,
la furêt, la compagne et la mer ; ne les
regardant pas au tr.vers d'alexandrivg
clas-iques qui lus décolorent et les désho-
uureut ; Muls s'ioitiaut d'elle même À
leur brauté qui ne pusse j'as, les ret-naut
et les aimant come elles méritent d'être
aimées et retenues.
M. Jean Rameau on est fier, de son

ays, et fier jusqu'à Lu t-ulre-se jalouse,
i lui revient chque année, tilelewent,
dès la bulle saison, alors que Paris s'é-
parpille le long des côtes normandes.
C'est, pour lui, comme une délivrance,
l'affranchissemeut des corvées, le renon-
sement aux soucis parasites, un: débau-
the de solide, une ivresse de se seutir
rendu à lui-méêine,
Quuud il à rovu sa maison de Gus,

propr. tte et pittoresque avec sa grawle
porte du willieu en plein cintre, ses toits
inchnés bas, sa bonue mine d'aisance
rustique; quaod il a franchi le portail
4e l'allée, revrouvé le jardin, fes prairies
d'où l'œil n'atteit l'horizon qu'a des
centaines do kilomètrva, il ue se sout
sus d'sige, TI crie 8a juie aux arbres,—

car il les connaît un à un, il sait leur
ize. Lies arbres ne lui ost pus seulement
diocé de beaux vers; ils l'ont fait pastel-
liste. C'est un des côtés issnorés, nvo lo
woins curieux de co talent,— si l’on
eut ainsi dénommer ce qui, chez M,
Rameau, est surtout la libre ruée des
sensations,

Entrez dans sa salle à manger, p'es°z
dansla pièce voisine, une chambrette
claire et fraiche où il à établi soû cnbi-
net de travail : aux murs sont appendus
des tablautius d'une note très persoa-
nelle, Ou bien ils vous chu que t tout ile
suite par l'intempéraute, la cru lité de
leurs tous, ct vous ne revicndrez p 5, à
la réflexion, 8 :r ce pr. tuer mouvement;
ou bien ils vous impre-sionueut, au cou-
traire, par leur sauvsserie toulfire ct
bordie, D'ailleurs, qu'on se révolte où
qu'on «c-epte, on reconnsit do bonne foi
qu'ilya là quelque cl-se, — quelque
chose que je Dommisis tout à l'heure une
âme.

Uvu dimanche, nu retour d’uve proine-
uade, nous nous arrétâmes en cunteupl1-
tion d--vant le soluil couchaut, Les -o n-
nets dus côteaux luintains se découpaieut
gur une immeuse ligne d'inceudie, dont
la fambée vonuit mourir, par dégrada.
tious successives, jusqu'uu milieu du
ciel.
Lui s'émerveillait. Il me récits une

strophe d'un poème de Vulure,—s3 pro-
chaise œuvre, qui a bien des chances
d'être un chef-d'œuvre, Pendant qu'il
disait ses vers, son bras, sulenaclbeuseut,
raÿait d’un grand trait noir horizon cn
fen,
Un éclat de rire nous fit tourner la

tête. C'était le fils du poite, le petit
Jeannot, ua Lambia de cing ans, qui
déjà vous déclame aves une vivacitd In-
génue et tout à fait drôle des vers de la
Chanson des étoiles, Er, parodiaut une
exclamation, surprise, sans doute, un
soir dus la bouehe de son père : “ Oh
du rouge! du rouge! du roug:!”s’é-
sfiait-] la voix et ie geste coumues,

 

CHRONIQUE

Vous voyez qu'i) faut non pas rouon-
cor à l'institution du jury, mais cn mo-
lifier profondément les conditions.

L'institution du jury rop.se sur une
idée très juste, Cette idée n’est pas, à
mou tons, qu'un homme doit être juré
par ses puirs. C'est uno bétise qui, puur
avoir été dite souvent, n'en reste pas
rucius uno bôtise,
Ou n'est jamairs jugé par ses pairs.

Les pairs d'uu voleur où d’un assassio,
ce scraieut des assassins el des voleurs,
Il faudrait ramasser daus les vrinoirs
publics les pairs du malheureux substi-
tut qu'on vieot de prendre en flagrant
délit, Tout cols no souffre pes la dis-
cussion,

Pour certains délits ou crimes. on se
méfio des magistrats et du penchant in-
vincible qui les pousse à voir dans tout
accusé un coupable,

Comme, en effet, ls ont va que, la
plupart du temps, tout homme amcné 
 

entre deux gendarmes à le police correc- |

    

C'était l'howrme politique A bonnes

les j-unes gens chorchaiéut & copier, et 1

 

asaises était un didlo  Tonnello où aù

cs yeux prévenus, ilseon-
“duiscnt l'intorrogatoiru et les dépositions
dos témoins avec une partialité qui est
quelquefois révoltante; ce : sont de se

_ Ajoutez que l'habitude de punir les à
rendus ioseusibles sur les punitions qu'ils
distribuent. Ils infligeut 10 aus de dé-

‘’eusatours plus que des ju

 tention avec la môme impassibilité qu'un
jugo d'autrefois, le supplico de la ter
ture :

: Ten, cela fait toujonre passor une hear ou deus?

Leur épidorme s’est peu àpou cudutci
aux souffrauces dos autres Le méticr
a fini par Jos gâter,
Oo a donc craint de romettre & cux

souls la destinée de pauvres disbles que
l'erreur d'uv commissaire do police ou
d'ua juge d'ivstruction a pu fairo as-
scoir sur les bancs de la cour d'assises,
On s’est mis on garde contre leur esprit
de prévention.

n s'est dit quo des hommes qui ju-
goraicat pour la première fois aves cett-
arrière-peusée qu'il suffirait d'un peu do
malech ince pour qu’autant leur on pen-
dit à l'œil écouteraient avec moins de
parti pris les accusations du _ruinistère
public, avcc plus de faveur ls défeose
de l'accusé, qu'ils portornient plus de
réserve duos l'appréciation de l'acte
déféré à lour tribunal, qu'ils seraient
plus humains en étant tout aussi équi-
tables,

C'est 18 un: idéo juste, et si juste
qu'elle domive tout le débat, Quel:
que puissent être les griefs que l'un ra-
mussera contre l'iostitution du jury, ils
ne prév udront pas contre la nécessité
de préservor, daus les affaires capitales,
les accusés de l'esprit de préventivo, qui
eat le péché mignons do ln magi-tratare,

Il nous faut un jury !
Mais nous souhaiterions qu: ce jury

fût autrewent organisd, Nous 8 uhait -
rious que ce jury edt un autre ment
que d'apporter à l'affiire des yeux rem
qu'il eût dusens, du jugeuient (oo qu
nos pères appelsient ‘une bun e juli-
eisire ”) et, au besoin, mêmo de l'usprit,
Toutes cs qualités ne vout pas, au
moins pour l'ordinaire, sabs uu certain
dexré d'éducation,

C'est un mot courant de dire qu'un
homume en vaut un autre: rin olen
plus faux, Un bossu malingre ne vau:
pas, pour doun r dus Coups de poing, Ur
garçon boucher droit et robuste; ua sof
ne Yaut pas, pour juger ave œavre de
Ie prit, un homme instruit ecqui a du
goût ; Un imhiécile ne vaut pas, pour dé.
tuêler les mobiles qui out dit. riniué un
acte, un philosophe ha’ ile su mnicment
du la psychologie.

1 wy a pax, mahenrensoment, de
dynamowmetre infaillibly poor uesurer,
ch-z un homme, lu degré de ban sons €
d'esprit Ou n'a pis encore inventé de
wee de Ture où M, Renan amènersit
cing cents ct M. Maurice Barrds quatre-
vingts, I Fsut se coutenter de présoup-
tions,

Il y en a de sociales. Ainsi, l'on peut
penser qu’un howmo qui s fuit certains
études, qui occupe dans le twoude une
2:rtoino positiun, qui excree du certaines
professi us Cat plus apto à peuser juste
que tei ou tol autre qui n'offie pas la
même surfixe, Sans doute, il est possi.
ble qu'on se trompe, oar ce one sont ue
dus signes, ot le signe est souvent wen-
teu. Mais il ÿ à plus de chances c:peu-
dant pour qu'un jury trié daus de e2r-
taius milieux suit coupo-é de gcos plus
intelligents, plus instruits, plus déliés
que s’il a été tired au soit par le bisard
dans le tas,
Nous avons trop souvent, À cette

heure, des jurys de nignu-ls,
Fa voici ua qui, dans le procds in-

teuté par M, Marsuulun aux jo sruaux,
leur donne tort, Fur le verdict, je ne
dirai rien: d'abord, il faut toujrurs
témoigner d'un respect au moiss appi-
rent pour la chose jugée. Jit puis apres
tout, il peut so faire que ce soit muà qui
me trompe en tenant co verdict pour
absurde,

Mais voici à présent que c:ux qui
l'unt readu cherchent à l'expiiquer ; als
écrivent au miuistre de l'instruction pu-
blique La lettre que vous avez lue dans
lu journal, La-dessus, il n'y a plus der.
reur: les dix jurés qui cot wis leur
signature au bas de cette luttre ant wan.
qué à la fois de sens et d'esprit, Le sont
peut-être de très bruves gens el (ris
intelligents pour conduire leurs affaires;
j'ai droit, sur ce seul fait, de déclsrer
qu'ils mauquout de jug ment, qu'ils
n'ont pas tout l'osprit qu’il faudrait bien
j our cu avoir assz,

Mais, messieurs, on ne vous deman-
duit qu'une chose, à vous, jurés: les
Journaux sont-ils c upablee de méchan-
veté cu d'erreur quand ils ont d.t que
M. Marsoulan avait cowmis un sc.n-
dale?

Une fois la réponse dounée par vous à
c.tte question, votre rôle était était ter-
miné, Ou vous avait nowmés pour cela,
non pour autre chose, Vous u'aviez plus
qu'à rentrer chez vous,

Vuilà qu'à préseut vous vous mélez de
douner des couscis au ministre eur la
couduito qu’il à à tcuir en couséquence
de votre verdict. Mais cela ne vous re-
garde pas! Vous vous trompez si étran-
gement sur votre wundut de juré que
cela mo donne des doutes sur ls façon
dont vousl'avez exercé,

Ces doutes, votre lettre les confirine.
Vous sentez le be:oin d'expliquer

votre verdict : c'est qu'apparament vous
n'en avez pas été satisfaits vous-mêmes,
Vous sentez l'impertivence du jugement
rendu : eh bicn! il ne fallait pas le ren-
dre. Vous craiguez les suites adminis
tratives qu'il peut avoir : il Fallait les
p-évoir,
Vous n'avez donc réfléchi à ricn.

Vous êtes d'honnôtes gens, cela va sans
dire, et vous avez fait pour ls micux,
Mais c'est une terrible chose de manquer
d'esprit dans les ccasions où il faudrait
en avoir,
Nos jurys en manquent trop eouvont,

Ils sont prompts aux emballewcnts, ils
doonent dsas lv faux aveo une warvoil.
louse inconscience, L'opinion publique
commence à s'inquiéter, Elle so révol-
tora à la fin.
I faut absolument trouvor un moyen

de ne déférer les redoutables fonctions
do juré qu’à des hommes qui offrentdo
plus nombreuses probabilité de seas ct
de {ygorucot:

4 eat trop dangereux d'être jugé pat
des esprits faux ou par dos imbéc

VaancisquE Sanosez- J

  

scher, ile arrivent su.

 

AS ITALIENS' BY AFRIQUE
LFS ATROUITES BE.MASNGUAR

. On connalt succiaciement per les dé-:
“péches les atrocités commises à Mes
‘souah par le lieutenadtitalien Livraghi
qui est sotuellowcot poursuivi pour
avoir fait condamuer deux chefs africains
À acule fin de 66 saisir de leurs biens,

. mois qui a su gagner l'étranger. Le
récit détaillé de ces atrocités a été ap
porté à la Zribuna, de Rome, per use
corospondance de Massoush. On oroi-
rait lire uno page de roman, et quel ro-
man |
Lu lettre est signée de M. Corazsici,

explorateur africsin ct porte le ‘titre
suivant :

* Les exploitsde la police indigène
en Afrique, — Assassinate et extorsions.
commis par le lieutenant Livraghi —
Une bande de brigands chargée de
porter la civilisation en Abyssinie, ”
M. Corazzioi commence par déclarce

qu’il Corit “ sous l'impression d’horri-
bles révélations dues à l'administration
civile iutéiicure de In colonie. ” Domo,
il n'est pas à supposer que co récit soit
fait à la légdre, Il racoute ensuite que
parmi les papicra trouvés dansle bureau
do Cagnassi (complice du lieutenant
Livraghi et détenu à Massouah pour le
même motif) on a retrouvé une listo des
amis et partisans d'Aman Kiatibay,
une des viatimes du licutenaut Livraght
condamné 3 mort par le trivunal de
M assoush sous le chef de haute trahi-
son ot qui, heureusement, à vu sa psioe
commué en colle des travaux for és 2
perpétuité,
À côté du nom d'un certain Ligg H 1-

gos, qui figurait sur la liste, où notait
une petite croix à l’euore rouge. “ Ligg
H gos était un homme riche, comme
tous ceux coutre lusquels conspirait Ja
ténébreuse association Cagnassi-Laveahi,
aussi l'autorité judiciaire soupgonn s-L
elle que Lagos, que l'on no voyait plus
à Marsouah, avait été assassiné,

Les investigations Fiites avec une très
grande habileté semblent avoir donné
des résultats Gvrassnts surtout contre
Livraghi.
En iuterrogeaut les témoins, on a pu

découvrir d'autres wystérieux bomici-
des, et tous commis par la police indizd-
ne, sur l'ordre du heutenant Livraghi,
directeur de ls police locale.

IL «gos, toubé daus un guet-apens, fuu
Assisolué par deux gardes indigènes:
“ J'ignore où le cadavre fut caché, mais
il est indubitable que le crime rapporte
de l'argent à qui le commit,"
Un outre assassicat fut celui du né-

gociaut abyssio, Getelinn, qui disparut
en décembre 1859, ‘“ Ce pauvre diable
était cousidéré comme chefdes Abyssios
résidant 3 Massouah et posséduit une
certaine fortuue; une centuine de mille
francs peut-être,"

L'iustruction aursit prouvé que le
houtenaut Livraghi l'aurait fait “rrêter
pour lui saisir 15,000 thalers quel’on
faisait figuree coute appartenant au
ras Alsula ot qui devaieut servir À l’a-
chat d'armes et de munitious, On saisit
cn u.éme temps sur Getehon upe lettre
qui devait prouver lu destivation de
cotte somme; wis il paratt que cette

 

+ lettre était fuusse; elle avait été faite
tout exprès pour permettre d'accuser ce
malheureux de haute trahison, Les 15,-
UOU thulers furent versés dans la caisse
wilitaire,

“* S.ulement, dit M. Corazzini, comme
il était très difficile de pruuver la haute
trabisou devant le trivunal, on songea à
supprimer Gurehoo. Un soir de décem-
bre 1859, Gerehon fut conduit sur la
route désolée, obscure et déserte d'Ar-
chico, Il était accompagné du lieute-
nant Jivragbi, du brigadier Owbarck
Idis et des gardes Bakit, Mobamed,
Massi, Humod Saïd et Ilamed Ali qui
étaient cuçore au service ces jours der-
Diers, À moitié route d'Archico,Gerelhon
fut trafué di0s Un coupe-gorge et Là éten-
du à terre par lo brigadier avec deux
coups de revolver,

“ Détail affreux : la fosss était déjà
prête à côté ; il n’y eut qu’à le prusser
dedans. Lo lieuteusnt Livraghi aseistait
à l'exécution ; il uv desceuuit que pour
s'assurer, cn passant une alluwette sous
lo nez du malheureux, qu'il était mort.
ll remonta ensuite à cheval comme s'il
revenait d'une promevade.” Le briga-
dier Ombarck a été asrôté depuis quel.
ques joursseulement, ainsi que les gar-
des qui assistaient à l'exécution,

Livraghi aurait fait également dispa-
raître un vieux musulman no:mé Os
mao,  Onle (raîca un soir sur la rue
d'Embereni, Livraghi suivait à cheval,
Arrivés à quelques filomètres de Mas
souah, les gardes creusèrent une fosse
sur l'ordre de Livraghi, mais refusèrent
de massacrer le pauvre vieillard, Le

. lieutenantle fit tomber raide m-rt d'ue
coup de revolver, Quand le corps fui
recouvert de terre, Livraghi remdnta a
cheval ct pour niveler le terrain, il fit
caracoler son cheval sur la fosse.

“ Le mêmesort, ajoute M, Curazzini,
était réservé A un sheriff, dont le nom
m'échappe et Qui était ami et partisan
d'Aman Kantibay. Et je ne doute pas
que l'instruction ne soit sur le point de
révéler et de prouver l'homicide de trois
autres Abyssins supprimés de la même
façon.”
M. Corazzini raconte aussi qu'apr ès

un décret du général Baldissora,quii u-
terdisait ls vente du haschich, le lioute-
nant Livraghi et son osmarade Cagnassi
avaient trouvé uo true pour se procurur
do l'argent,
Un garde de la sûreté publique en-

trait dans la boutique d'un richo négo-
clant ob s'arrangeait de fagon à v glisser
Uo petit sac de haschich, Une minute
après, cntraientlos gardes, qui opéraient
une porquisition, trouvaient le hatchich
ct arrétaient le patron, Ea prison, lo
soutenant Livraghi srrivaie et, moyen-
nait quelque argent, le uégoci i
omiseu ibortés ’ fBosiant duit

“ On est arrivé jusqu'à aspsselner wn
byssin en prison, parce qu'il fasait

d'en sortir avec les gardes :

vontror,”

“ Malversations, assassinats, vo
micides officiels, pillages dau”Le
suns do personues innocentes, procèsorganisés et montés pour supprimer et
voicr les riches, voilà leapeotas e indigneque nous offrons à l'Europe étonnée ”
vest ainsi que termine M. 
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9 HEURES CESOIR
‘Nos magasins seront ouverte

ce soir, jusqu’À 9 heures

AFIN de VENDRE des GANTS
et donner des parfums

 

Aveo chague paire de gants de kid

} 8, C.uuxr
+ Rue Notre-Dame,
à

'
¢

Fournitures pour hommes
Maichés spécians en fait de cravates

your hopraeq, chemises blanches, gents
on kid el aures marchandises, ce soir.

PARDESSUS DE PRINTEMPS

pour hommes.
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“ Une boite de pardessus de y rivtemrs

! your hommes, sera vendue à bon marché
, ce soir,

S. Cansær

RUE NOTRE-DAME

 

ARASOLS
PARASOL

DE

PAQUES.

 

Hier nous avons fait le première exposi-
tion de parssols pour Paques, et ai l'on
considère le hombre vendu, le style et la
valeur

DOIVENT ETRE CE QU'IL FAUT

Parasols en sole Shot, $1.00
Paragois en soie Shot, 91.00
Paresole en soie Shot, $1.00

Venez ches 8. Carsley pour vos para.
soja de hfe ; toutes ee. marehaudises
sont nouvelles,

Se Canser
Rue Notre-Dame

 

NnuveauxParasols!
VENANT D'ETRE REÇUS

Noqug.venons de recevoir des parasols,
satrniels pairone et couleurs les plus nou.
elles en parasols, que nous venous d'ex.

ren vente à pos magasine. Venez
hrs votre choix chez S. Carsley,

Sole Shot Curdinal et noir, $1.00
! Boie Shot marin et cardinal, $1.00

Des parasols en sole Shot, vingt cou.
leurs differentes, vienneut d'être regues
pour la semaine de Paques,
APrix, de $1 chacun.

S. Carscer

Rue Notre-Dame

ue
 

Departement de Parapluies
i PLUIE! PLUIE)

Présarez-voue pour le tempe pluvieux
en vous proctreut un joli paraplaie clez
S. Carsley.

PARAPLUIES DESIDERATUM

Grands paraploies pour hommes, &
partir de $1.50,

Achetez vos parapluies où vous pouvez
avoir le plus grand assortiment à choisir
et la meilleure valeur aa Canada,

S. Carser

Rue Notre-Dame

 

Département de Bonneterie
Gilets Merinos pourEnfants

14 à 30 pouces,

Gris Shetland seu'ement

Ce lot de gilets de merinos anglais en
gris Shetland seulement, eern veudu à

* moitie prix à peu près, cette seu.aine.

Prix depuis 35 cents chacun

« C'est maintenant le moment d'schetes
en sous-vêtements d'enfants à tris

rédoites ed pri

L
a

r
a
m
e
s

s. Carsuex

Rue Notre-Dame

Bas de Cachemire Noir
VALEUR SPÉCIALE *

Quatre-vingt-dix-sept douz.
Seulement 40c la poire

C'est le bas de coehemire noir le moins
ther qui soit dans le commeree,

Talens hauts rapportés
Las talons hauts rapportés en tout

geure de bas sout un grand avantage
que vous aures tulijours en schotaut vos

ches

S. Cauuar

Rose Notre:Dame
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 Clap ane!

| vente.

Rue: NowesLsime

  

 

Notre imporfation .comprend
des éhapcaux anglais,françaiset
américains, que nousavons re-
ous des meilleures manufictu-
ree. Nous avons décidé de ven-
dre vos chapeaux aux prix du
tos. . N'oubliez pas l'adresse
du grand magasin populaire

|, BOILEAU.
1684 rue Notre-Dame en : face

du Palais de Justice,
MONTREAL.

A.H. BERTIE
ARTISTE PEINTRE EN PAY-

SAGES ET PORTRAITS.

Photographies agrandies à vo-
Jonté, soit au pastel, crayon,

peinture à l'ean on à
} huile. -

— AINSI QUE —

Résidences privée, peintes d’a-
près mature ou photogra-

phice.

ADRESSEZ A

A, H, BERTIE
No. 18, Rue St Jean,

ST HENRY P. Q.

N.-B.—Toutes mes peintures
portent le nom de “Lux-Um-
bra.”

ON, WIMAX & CIE
La principale agence com-

"verciale étant capable de don-
ner un rapport eur n’imporie
qtel commerce ou industr e
d:puis l'Atlantique au Pacifi
que, au Canada coirme aux
Etats-Unis.

DUN, WIMAN & CIE,
Imperial Building,

MONTREAL.
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AVEC ATTENTION

| Le Témoignage Médical sur
es

Crêmes ‘de Chocclat

DE DAWSON

Contre les Vers.

TÉMOIGNAGE MÉDICAL.
Le Dn. S. LacHark1Le, epécialiete mi.

vent pour les maladies dea enfants dit:
“L'aualyee des Catmrs ve CuocoLat DE
Dawsox rovr Les Vers, m'a été roumire,
et je cousiate avec plaisir que cette pré-
paration est composée d’un vermifuge À
petite dore, d’un léger purgatif et de cré-
me de chocolat ; point de mercure ; il
m'est donc agréatle de faire exception en
88 faveur,

“J'ajoute que Ja crême de chocolat qui
sert de véhicule aux médicaments reud
cette préparation exceplionnellement a-
vantiageuse.
“Je me fais le devoir, et ce sera tou-

jours ma ligne de conduite, de recomiman-
der hautement une préparation comme
les ChÊmEs D£ CnocoLat be Dawsoy, pré-
parées d’après les données les plus pré-
cigee de Ja ecience médicale.”

VENTE PARTOUT.

25 Cents la bolte,
EN

 

Les enfants ne le refusent
jamais.

— EN GRO3 —

- LE DAWSON MEDICINE Co.
MONTREAL.

 

J). ALCIDE CHAUSSE,
AAROEITECTS

Mesureur ot Evaluateur,

1541, RUE STE. CATHERINE

MONTREAL.

Architecture Réligieuse et privee.

JULES GIROUX
MARCHAND DE

PROVISIONS er à
COMMISSION

Beurre, fromage, œufs, sucre et
sirop d'érable et tous autres

produits du pays.

 

10 et 12 RUE OLAUDE et No.
—2 RUE LEROYER—

MONTREAL.

Les marchandises sont tou-
Jours vendaes aux meilleurs
prix et les remises d'argent sont
faites immédiatement après la

 

chap eauxNouveaux i AVIS aux MARCHAND
' LE'PAMEUXBRANDY vio.|

[MARQUIS & FILS|
Est-le plus avantageuxsurile-fharché,

 

  

 

| Importation d'Automne --5.000 Caisses
 

bouchons el caisses risoureusement
Pour les demandes s'adresser à

NOTA—Exiger l'étampe “ Marquis & Fils”sur “les capsules
intacté,
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arecoon dun grand editice pour la Socrère St-Jen-Bapusie de Montr al.
 

TIRAGES MENSUELS
14 Janvier, 11 Fevrier, 11 Macs, 8 Av

Y Septembre, 1 Uctotiee, Ÿ

   POUR L'ANNEE 1891
H, 13 Mui, 10 din, 8 Juliet, 12 Agia,
| Novemvre, 9 Decenibre.

DIXIEMETIRAGE MENSUEL, 8 AVRIL 189].
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NOMENCLATUREDESLOTS
3134 LOTS 1 Lotvavant $15,000—$15,000

1" " 2,000— 5,000
J . J “ 2,500— 2.00

VALANT $52.740.00 Iw + 1230— 1230
£ Lots * 500— 1,000

or . 250— 1,250
-' “ 50— 1,250

GROS LOT 10¢ * * 25— 9300
0. lo— 3.000VALANT $15,000.00 500 + « 10— 5000

_—_ + LOTS, APPROXIMATIFS
2100 OS 25— 2,500

. ER ‘ ‘a — 1,500

Le Billet. - -"$1.00 100 vo 10— 1.000
’, . - $ * “ 5 4,995

ONZE Billets - $10.00 [;og9 « 5— 499
-— 3134 Lots valant - - — 852,740

BGDemandes les circulaires. TEE = t. LEFERYRE,;— BURRSens.Monto, und  

  

 

    

 

CUSAEMIRE
PAIN-KILLER:

   
Là

  Pour usage Ioterne et externe.
Il agit promptement et soulage presque!
@ l'instant les douleurs 250 plus fortes

 

  
 

DROIT AU BUT,
HGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSOHS,
COLIQUES, DIARRHEF, DYS-
SENTERIE, CHOLERAMOR-
BUS,et touies les MALADIES

des INTESTINS,
AUCUN FTMEDE N'EGALT

LE PAIN-KILLER,
I! a un offet magique sur lo Cha-

lera du Pays et les Douleurs Ges

 

2 Intestins.
C'car ir Moti sun Reurpy ee Favtitr paca

4 BRULURES,MEURTRISSURE3,
ENTORSES, RHUMATISME,

NEVRALGIE ct MAL de DENTS.

ENVENTEPARTOUTAZGC.LA BOUTE/LLE,
eeertm em

 

647 Méficz-vous des Contrefscons et Imitations.

 

TOUX, RHUMES, CROU

EN GARDEZ-VOUS À LA [iS13ON ?

ALLEN's Lung BaLsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

P, CONSOMPTION, &c.
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Pilules de racines in-

diennes du

Dr. MORSE
 

Pilules de racines in-

diennes du

Dr. MORSE
 

Pilules de racines in-
diennes du

Dr, MORSE
 —

Pilules de racines in-

diennes du

| Dr. MORSE
 

Pilules de racines in-

diennes. du

Dr. MORSE
63 Pour éviter les comptes du

médecin faites usage des pilules de

racines sauvoges du Dr. MORSE,
la meilleure pilule defamille con  

 

 Venidues partouf,

“ae

Pesant d'Or
Agreement
4e

Tenez le système en bon état.
Normnn, Ont. 15 janv. 1890,

W. Comsrock, Brockville, Out.
Cuen Moss.— Vos pilulra indiennes du

Doct. Moree sunt le meilleur régula-
leur du ayetème humain que je connsicre.
La vie est comme les mouvements d’une
moutre frèles et délionts,il suffit d’une lé-
gère obatruction pour lea dérangers ; si on
en l'ealôve pns de suite ils finirout par ar
rêler complêtements, 11 en st ninai de
lu vie humaine: un rien nous cause du
malnie et sion néglige d'en faire dispa-
raître ja cause bientôt tout le ayatème ect
‘dérangé el la mort s’en suit, en trés peu
de temps.
Pour obvier à cela, je conseille à tous

de purifier souvent Je système par l'usage
ses pilules de racines indiennes du Dost.
Moree ; elles le imaïntiendrout torjours
daus un état enin et vigoureux.

Votre dévoué,

H.F. ATWELL.

La sauve-garde du voyageur
Amagaudus Pond. N. B., 27 jan. *90.

W. 11, Comsrock, Brockville, Ont.
Cuen Moxs.—L'uenge que j'ui fait de-

puis plusieurs sno“es des pilules de raci-
nes sanyages da Doct, Morse m’s donné
nue foi entière en leur efficacité, je suis
‘forcé par mea affaires d'être wbrent de
chez moi Ja plupart du tempa et je ne
voudrais pas m'en passer sur In roule
pour ancune considération ; auasi j'en ai
loujoura une boite avec moi et je m'en
trouve très Lien.

Voire etc.
M. RB. McINNIS.

Un bon article se vend bien.
Barachiols Harbor, N. E. 183 janv. 00,

W. H. Cousroox Brockville, Ont.
Cuen Moxs.—Ceci est pour certifier que

je suis dane le commerce des médécines
patentées et que j'ai en mains différentes

wortes de pilules : Je vende plus de pilule
du Doet. More que toutes Jes autres réu-

| nies, et 1a ‘vente en augmeate toue les
jours,

Votre etc, .

. N.L.NICHOLSON
cod
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M.C. Alfred Chouillou,| |
13 et 14 St Join St 9 et 11 St Alexis St. Montréal. Senl agent pour le Cuna-la
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Vent frais de l'Est ; pluie cet
après-midi ou. ce.soir.

A L'HOPITAL

Nous avons annoncé le Tridu-
um qui se fait en ce moment a
l'hôpital en souvenir de la fon-
datrice des sœurs grises en Ca-
nada, déclarée vénérable : ces
exercices de trois jours consis-
tent en la messc à 6 heures, l'ex-
position du St. Sacrement jus-
qu'à 5et demie etla bénédic-
tion 4 cetle heure même. Hier
une foule remplisait la chapelle;
le Dr. Latraverse a prêté, pour
cette circonstance, le concours de
sa voix-puissante et harmonieu-
BC.

EN MARCHE

Les dernières nouvelles hier
soir, parle postillon de St. Hi-
laire sont que Ja rivière Riche-
lieu était libre de glace jusqu’en
bas de l'île au Cerf. Dece train
la, nous pouvons compter eur
une débâcle dans deux ou trois
Jours.

———

À COUPS DE CRUCHE

On nous apprend qu’une ba-
garre entre jeunes gens a eu
lieu dimanche après-midi en ar-
rière dela ville. Dans la cha-
leur de la lutte un couple des
assaillants se seraient servis d’u-
ne cruche et d’an outil en fer
pour en frapper un jeune La-
vallée qui serait tombé surle
sel avec deux graves blessures à
la tête: Il est probable que des
procédures judiciaires vont être
prises, mais à cause de la sainte-
té du jour, la police aurait du
fourrer tôut le bibelot en prison
et mêmo lui laisser respirer au-
frais l'air de la prison à l’occa-
sion de la fête d'hier.

Ux aBUS

Les ponrceaux, sauf votre res-
pect, se promèuent cormme des
habitués dans nos rues et sont
d'une familisrité révoltante avec
les dames et les messieurs qui
passent sur les trottoirs, comme
s'ils étaient en‘plein pays de con-
naissance ; lorsqu'ils sont sur les
trottoirs, ou descend daus le che-
min pour ne pas venir en con-
tact avec eux; deux sont en-
trés dans un salon d’ane mai-
son de la rue du Roi, par la
porte à moilie ouverte. Lesjar-
dins sont remplis de ces visi-
teurs qui fouillent, fasfouillent
et groguent mémo lorsque l'on
veut les mettre à leur rang.
Nous le demandons, qui doit

voir à ces inconvénients et à ce
triste état do choses dans une
ville civilisée ?

— eeJ

Soirée

Hier soir melle. Blanche Mc-
Kenzie a donné sa premiere soi-
Trée à ses amis et intimes.

 

Cour SuréRIkune

Le terme régulier de cette
cour s'ouvrira demain matin à
10 heures sous la présidence de
l’hon. Juge Ouimet.
 

Au sone

Plusieurs ..personues sont a
organiser un parti de sucre qui
devra avoir lieu jeudi par le che-
min de fer Mont. et Sorel à St.

EN FLEURS

M. Michel Gorvais nuns a
montré ce matin des branches
de pruniers chargées de fleurs
Comme nous expressions uo-

tre étonnement, ce Mons, a bien
voulu nous donner l'explication
de ce phénomène, que tout le
monde peut produire comme
Jui, en faisant ce qui suit:
“Ooupez quolques branches de

pruniers dans lès
ducroissant de la lune do Mars
et mettez le pied dans un vase
contenant de l’eau courante ; le
our de Pâques au matin Jes
ranches seront toutes en fleurs.
C'est un moyen bien facile de
procurer de jolies fleurs bien

vant la saison où elles appa-
raiseent ordinairement,

 

pour les prochaines, 94
“hesires: finerniespouxle Bureau ME PT, su

remiers jours

dut

|Hier soit. notre:corpsdemu:
‘ sique a exercé de trés jolis mor-
ceaux : nous espérons que -la:

| fanfare va se prépar:r &nousré-
galer de ses jolis - concerts:habi-
tuels oooS S

SUR LEs'QUAÏS| . j
Hier, inondation complète :;

en certains endreits ‘pas moins:

u
r

d'un pied'd’eau les envahissait.
:| Encore un peu et les bureaux de

la compagnie seront à la merci
des caux commeily a quelques
années.

SUR LE CARRÉ

Presque plus de neige : c'est
un signe que la glace auesi di-
minue et va disparaître, car
c'est une vieille histoire, établie
maintenant par un long nsage,
que quaud il n’y a plus de nei-
ge sur le carré, il n’y a plusde
glace sur le fleuve.

 

MISÈRE VS. COMFORT.

Undes résultats des affections
bilieuses on du foie est de reu-
dre mirérable ; l’usage des Bur-
dock Blood Bitters donne le
comfort comme p.emier résul-
tats et la guérison comme résul-
lat final. Nous soutenonr cet
avance appuyé sur des nom-
brenx certificats des canadiens
les plus respectables.

CONSIDEREZ CE FAIT.

 
Le fait que

est causé par un acide dans le
sang indique le remède Bur-
dock Blood Bitters qui enlève
toutes les impuretés du sang
non seulement les humeurs rhu-
matismales empoisonuées mais
aussi les humeurs scro‘uleuses
et cancéreuse les plus obstinées.

POLICE CONTRE LES ACCI-
DENTS.

La meilleure police d'assurau-
ce contre les rccidents est de
garder coustamment une bou-
teille d'Huile Jaune de Hagyard
Comue agent guérissant elle
est saus rivale tandisque pour
le croup, le mal de gorge, le thu-
matisme, la névralgie, etc, etc,
ses effets sont magiques.
Usage interne et externe Prix

25 cts.

DANS LES TENEBRES.

Des milliers d'hommes et de,
femmes sont dans les sombres
régions de la maladie : le moy-
en d’en sortir est l'emploi des
Amers de Burdock, uu remède
éprouvé et certain pour la dys-
pepsie, les affections bilivuses,
la constipation le scrotule, le
mauvais sang et tous les maux
de l’estomac, du foie et des iu-
testius.

LA MEILLEURE PROTEC.
TION.

Pour vous p.otéger contre les
résultats du rhume, entorses,
contusions, brûlures, plaies,
maux de gorge ete, l'Huile Jau-
ne de Ilagyard est ce que vous
pouvez employer de mieux, son
vificacité a été prouvée des mil-
liers de fois. Elle devrait être
dans toutes les familles.

MALADIES DE LA POITRINE
ET DES POUMONS.

Ces maladies sout trop bien
connues pour avoir besoin d'être
décrites.
Combien de milliers de per-

sonnes sont omportées daus la
torr be annuellement par le ter
rible fléau dela consomption,
qui commence toujours par un
léger rhume.
Tenez le sang pur ct sain par

l'usage de quelques doses des
pilules de racines indiennes du
docteur Morse, toutes les semoi-
nes, et la maladie est impessible.
Tous les marchands de 1méde-

cines vendent les pilules indien-
nes du docteur Morse.

dsile de la Providence, coin des
rues St. Hubert et Ste. Cathe-
rine, Moniréal.

Je me fais un devoir de cerii-
fier que, souffrant depuis près
de 22 ans d’une brouchite ch-o-
nique, l'usage du Sirop de Té-
rébenthine du Dr. Laviolotte
m'a beaucoup soulagée. La toux
a diminué et le sommeil est re-
venu giaducllement:.

Sœur Tomas Corsins,
Sœur de Charitédela

, Providence

tres à bon marché chez Wm-
Côté, coin des Charlotte et du
Roi.
Nouvel assortissement com-

plet ot varié. Voyez le avantde
donner votre commande et jetez
un coup-d'œil sur l'annonce de
M. Côlé qui. paraît dans une au-
tre colonno. 
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Baume Pectoral de Hagyard.
/. La toux’ la plus obstinée cède

“jde’ suite par son usage et ses
Qualités curatives etexpectoran-

| tesdétachent le phlegme et gué-
rigseut:Pirritation,

Si" Votre enfant souffre des vers
dounvz lui du chocolat & la cré-
me de Dawson pour les vers.

C'est un remède infaillible.

Lorsque vous aurez donné du
chocolat à la crème pour les vers
de Dawson à vos enfants cachez
bien la boit~, s’il en reste encore
car 8'ils metten: la main dessus
ils l'avaleront toute tant ce re-
méde est délicieux.

VOUS AUREZ LE PLUS
BEAU CHOIX DE FOURRU-
RES en allant au magasin po-
pulaire de LORGE & CIE, au
No. 20 Rue St-Laurent, Mon-
real. .

-—

Montréal, 13 déc. 1890.

Je soussignée, certifie que lo
“Sirop do Térébenthine ” du
docteur Laviolette, dont je fais
Usage depuis quelque temps,
est le seul remède qui m'’ait
douné un soulagementnotable
dans la maladie de l'Asthwe
dont je suis atteinte depuis pla-
sieurs aunees et qui a pris un
caractère tellement grave que

le rhumatisme [J'8i dû être dispensée de tout
emploi quelconque.

J'ai suivi le traitement d'un
graud nombre de médrcins à
l'étranger, mais sans aveun ré-
sultat; et je constate par le pré-
sent que l'amélioration progres-
sive qui s'opère tous les jours
chez moi par l'usage de ce Sirop
me donne entière confiauce
duns une guérison certaine.

SŒUR OCTAVIEN,
Sœur de charité de la Provi-

dence, coin des rues Fal-
lum et Ste. Catherine,

Montréal.
 

 

MARCHE DE SOKEL.

Sorel, 31 Mars.

ÉGUMES

26à 36
0 000

1 30
0 20
0 08
0 10

Patates lc minot............ .
Oignoons lo minot....eo eevee
Fèves le minot......….…........Ll 00
Oignons la tresc .…. …... 10
Uhoux des Etats-Unis... 06
Faves la torrinéeec. V5

GRAINS

00
00
00
50
50
65
50
4

Biéle minot.…….….. cersecres®

Pois le viinot...…...…....

Blé d'inde le minot..…...…...
Avoine le minot..….………….…..
Saracin le minot.........

10 IMLOOL...000 200000
Gaudriole cans
Graine da milvauss00e 3 20 :

VOLAILLES ET GIBIERS

  

D ades © couple............81l 2541 50
User «6 Couple... sense 100 125
Canaras le cuuple……….………  5U 60
l’uutes lu coaple..……..…….……..… 60 10
Pixuon lo couplo ..….…….…... 2Ù 35
Prdlo couple.,...... vor
rdsiis iveseecercinares . 30 40

VIANDES

Buaf la Ib .…..…..…. . …$0 064 10
lxut 1UU Ib... .…. , 5UU 8 OU
Pore frais la lb... 6 10
Lardsald socccuccasanrascre . 3 lu
Por + frais 140 tb ....... B 09 $ 50
“} ton jeuoo, quartier. 55 6d
Ve nu joune, quartier... OU ou

FARINE

Seige en quatl8 50 à 7 UV
t’arime eu poche 100 Ib... 1 8s 3 vy
Fariue de blé d'inde... l 90 2 OU
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Satine de Sarazio .…….…. 2 5U 2 60

PRODUITS DE LA FERME

Bourre frais la Ib... 18à 8
leurre saléo la Ib... 18 0
Œufo frais la douzaine... 25 D
Laino filé In Ib... by 2

IBVOU ceericrecnsossnassanses UB 2

DIVERS

Miel coulé la ib......…..…...$ ll. 12
Miel on giloaux la lb... 10

Sucre d'érablo le Ib... 08
Graisso la Ib... 0... 15
Tabac eo fouille lu Ib... 8
Paille lo 100 boltes...... vw 00 à
loin le 100 bottes ....eee 5 UV
Peau de bwafla Ib.........03 36
Puau de veau la Ib... ..0B 35
Sirop d’érablo lo galon......90 1 10
Deau de mouton jeune... vo
Jochon vivant, vioux.... U 00 0 00
C chon vivant, jeune. ……, à 00 0 00

PRIX DES ORAINS OES hES MARCHANDS
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Avoinopar 36 10s 404 45
Jarasin. c……..... 50 50 60
Dr5O.cosssscc0cc, SU 00 05
FOIS Leusocrncees BO 90 109
svaite do Lin tJ JU ou
SÔVOS L.u00 veuves uw uw 00

té du scimenoc re 50 000
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LA PREVOYANCE
A. GASNIER,

MONTREAL.

A vendre, pour cause de inaladie, un
Hôtel de première classe, à 120 milles de
Montréal, situé duws une grande ville de
In Province de Qnéhec. Bénéfices nets
annuels, $2,000, - Faoilités de paiement.

S’airesser à

A. GASNIER,
DE LA PREVOYANCE,
9 Bus Norau-Disz,
MONTREAL.

3 Octobre 1800 Ja.

BUREAU
183 

“DOITÊTRE SOULAGE..
‘Un‘rhume doit.être soulagé
de”suiteet l'irritation .arrêtée: |-
Pourfaire cela’ rien n’égale ‘le

‘Paovisee vxQuésec, à 1 -
xDistrictde Richelsen.§y ~= re Vad
(COURDE ‘CIRCUIT-DANS-ET-POUR

.  VE-CONTED'YAMASKÀ;. *
; “7 No 8186 ST
+ Adolphe’Lapariére, marohand du vil-
‘Jage de Picrreville,district deRichelieu

. ‘Dew:ndeur,
. LN oy

Louis Crevie , ci-devant de In paroiseede
£t, François du ac/mélotenantaabsentde,
la Province de Québec. cre S

RE Défendeut,
--ll'ezt ordonnéau 'Défendeur de conipée
alive duns leadeux mols, Le

JULES ALLARD,. LY
G.CiC.dY,
 

Provincs or Quészo

Distriot of Richelieu

COUR SUPÉRIEURE.
No 3585

Dame Julienne Plante, de St.-
Aimé, épouse de François God-
bout, fils, du même lieu, a ce
jour institué une action en sé-
paratiou de biens contre son ma-
ri. :
GERMAIN ct GERMAIN.

Avocats de la Demanderesse.
Sorel, 18 Février 1891.

w
e

 

PROVINCE DE. QUEBEC, Dis-
trict de Richelieu, Cour Sapé-
ricare- No. 3588—Dame Lucie
Lauzon, de Sorel, épouse de
John A. Germain, marchand, du
même lieu, a ce jour, institué
une action en séparation de
biens, contre son dit mari. Sorel,
28 février, 1591. Germain et
Germain, avocats de la deman-
deresse.
 

COUR DE CIRCUIT DANS ET POUR
LE COMTE D'YAMASKA.

Wicsiax Laraube, cultivateur dezla pa-
roisse St François du Las.

Vs.
Grn£ox Demanais,ci- levant de la parois.

se de St François du Lac, maintenaut de ls
ville de Manchester dans l’état du Massa-
chuselt, un des Etats-Unis d'Amérique.

Défenseur.

11 est orlonné au Défendeur de compa}
raitre dans les deux mois.

François du Lao, 11 Mars 1891

0. E. COURCHESNE,
Dôp. Greltier C. C,

Demandeur.
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sootre le

MALADIES DU KUtE
et les Arfeutinns 44

REINS ou de !'ESTOMAC.

VIN et SIROP
DE DUSART.

Au LACTO-PHOSPHATEde CHAUX
Le Lacio-Phosphale de Chaux contenu

dans le SIROP ET LE VIN DE
DUSART eat Je plus puissant des ré-
parateurs

Il raffermit et redrosaso les os des en-
fants rachitiques, rend la vigueur et
l'activité aux Adolescents mous et lym-
phatiques, et À ceux qui sont fatigués
par une croissance trop rapido.
Les Femmes Enceintes, qui prennent

le VIN OU LE SIROP DE DU-
SART, supportent leur état sans fa-
tiguo et sans vomissements, ot donnent le
jour à dos enfants plus vigoureux,

Lo Macto-Phosphate de Chaux enrichit
le lait des Nourricrs et garantit les on-
fants contre la Diarrhée et Jes maladies
de croissance, Par son influence, la Zen-
tition se fait sans fatigue et convulsions,

© LE VIN ET LE SIROP D
DUSART révcillent l'appétit et 5
forces des Convalescents, et conviennent
danstous les can de Fatigue ou d'Æpuiss-
ment du corps humain, (1)

sans toutes trs Pharmacies, Gros: ChasDemers Ce IE Er

DACIFIQU
TINE
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Lun lrittuon suivante eslttervet lu Gare
Wradeor peurs

Ottawa—7 50 à m+°11.450 mi ipmm
ttortianc, Bostoru—t*U OÙ à mé 415 p. 8»
aronto0.420 8. mn; t°8 45 p. m,
In Lioit, Chic 1g0 ete-40K 65 D

«, $te, Marie. tt. l’anl, Misineapoiie-—+411.458©
Faudreusl, ete--*0L30 à. M. +°H,65 pra.
:t Joan. sh rbrookr, - à OU sn I°7.63 p.
Mini ucator -0:4.20 M 1; 4° 65 9 18.
newjort- 9 00m mi 5 35 b ma; wap. LS
Qaiitax, NE 8t Jean N, B, eto - 197.43 po

Dein gure du Carvé Dalhousie pour
Quétec,-04.55 sm. "AM po Limandho seule

ment) et *10.00 pama .
Evots-iciviéren, ‘A.25 & 1m... °1.30 P. Mg (Dimanche

sutlemeant 8 18 p.m. ot 010.00 9.08
lottett«, dt: Felis de Valole, 58 Gabriel, sige —010 pm
ttaws,~*8060 am, 4.40 p.m, *8 40 p.m
'in-ipeg et Vancouver, —0440 Pile

pereMEEST 620Kone et Kto- 2498, ~= »
er rammed 1.30 p.m. ou Leu de LOU p.m

De tn Grro Bonaventure paur
ville et Parnham, 3 411 pm do Saint-Lambert
Or sveo lotrain do Orand-Trone 6a 3. 8

pm do la gare Honnventures Martevi.le, Saint
Céralre, 8 00 p ii, dr le gate Bonaventure.

Interprétation des signes — ÿ b.acepte Des samedies
© marche tons les joure, y comprie le dtmanebe, autres

ms Is joars de Is sewning seulement, ol oo p'est
Yiraent tndigné, *Chaëe salon et dorcoir, Arse &
rrespondanoe sur le train gui pert de cal lo
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IURRAIX DR BILLETS A NOXTRRAL No 308 ree
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St François du Lao, ? Mare 1891. + "|

    

= SESCAUËVS'ET-SAGUERIBON:|

““Nraités scieutifiquementparun occulia
“te.de grande ‘réputation. Surdité de 20 à
30 ans de durée, entièrement guérie aprés
que tous antres traitements eussent été

di et les moyens deguérison fout ex

-ceprocédé, est envoyégratis par

 

* St Lawrence Hall
MONTREAL.

Cet hôtel est le plus populaire, de tonte
lai Puissance, Elle contrent au delà de
300 chambres bien aérées et éclairées,
avec tous les accomodeinents, et cat situé
dans ls partie ls ‘plus commerciale de fa
ville, près du Bureau de Poste et à quel-
ques pas de maisons de conimerce en gros
et en détail,

HENRY HOGAN,
Propriétaire.

 

Le remdda de Plso le cata
one jembdedePlso pour agréable
prendre, et le molllenr mureh

CATARRH
Ka vents ches boue les pharmaciens, ve expedle

@ffranchi e toute adress contre pelemwnt de 50,
cou KT. Warren, KU. doJA

   
   

  

  

   
 

Jument a Vendre.

Une magnifique JUMENT, pour la-
quelle on a refusé $150 le printemps der-
nier, est offerte en vents maintenant pour
une centaine de piastres, vû qe le pro-
priétaire n’en a plus besoin. Pour plus
amples informutions s'adresser au bureau
du journal ‘“ LE SUD.” à SOREL.

 

Voici le temip- de porter des fourrures ;
n'oublier pas que le plus beau choix pos
sible se trouve au

+

No 21
RUE ST. LAURENT,

 

bY

C'as.2ta a vous trouverez une suécinli-
té de

SEAL,

MOUTON DE‘PERSE

eD un mot, les plue riches fourrures.
SG"Unevisite est sollicitée.

Lorge & Cie,
No. 21 RUE ST. LAURENT.

ONTREA?

ET LES ;

Emulsion
d'Huilede :

FoiedsMorne

 

   
 

   
pr

HypophosphitesdeChanxetde Soude |

Aucune autre Emulsion ne;
se prend aussi facilement. -

Elle ne se separe pas et ne
se gate pas. ‘

"Elle est toujours douce
, comme la creme. :

 L'Estomac le plus delicat
| peut la garder. i

"ELLE GUERIT

| Les Maladies Scrofu-

leuses et Consumantes. |

La Toux Chronique.
La Perte d’Appetit.

La Prostration Mea-
tale et Nerveuse.

La Debilite Generale, &c,

 

Mefiez-vous de toute imitation.

Demandez l'Emulsion “D. & L.”

et refusez toutes les autres.

| PRIX BOC. £T $1 LA BOUTEILLE.

employés eu vain. Les causes dela sur) =

-pliqués au long dans un pamphlet codle|:
nantles ce-:i£3ats et affidavits de pereon |.
nea'de haute respectabilité, guéries par].

Dx ‘A. FONTAINE,|:
- No. 34, 14ème rueOuest-—Now-York. x

aps 1 = mu

ries, ete, cte.

Belles Marchandises du Marché.

 

  

 

AVIS

Dames et Enfants,
Mabillements d'Enfants.

HENRY MORGAN & Cie.

 

rer _ 50 To Ee : - ma vI . . PERE Co LC. - Ser
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Carré PHILLIPS, MONTREAL,
Le Grand Entrepôt de Marchandises Sèches, Tapis, Merce-

Noas sommes à ouvrir les départements suivants et nous tiendrons toujours en maius les plus

Ameublements, Verreries ct Faience, Papeterie, Chaussures pour

 

Le Magasin de

a la Mode.
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MEUBLES et ARTICLES DE MENAGE.

  

 

Fee
PSrere

Meubles

tn.om sise same + eareme 4

LITERIE, TAPIS ET MEUBLES ELEGANTS.
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Le plus considérable, le meilleur marché et le meilleur endroit de Montréal pour l'achat de
liscompte libéral sur achats au comptant.

FEE ET MARTIN,
3567 a 361 Rue St. JACQUES, MONTREAL.

   

_ Le Coffre de

GOLDIE&

main à grand sacrifice nu 
 

— DE —

McCULLOGH
est le meilleur que vous pouvez employer.

Vous pouvez l’acheter neuf à bon marché, ou de seconde

Sareté [Safe]

No. 298 Rue St-Jacques---Montréal.

| ALFRED BENN, Gérant.

Evitezde payer |
les comptes du

medecin
Enlaisant usage des:

!

pilules de racines sau-i
vages du

Doct. MORSE.
C'est 1e remède que la nature

brenfrisante a donnée aux hom-
tes pour se guérir de tous les
manx cansdés par l'impureté du
sang.

LES PILULES DE MORE,
sont un reméde certain coutre
les affections bilieuses, les maux
de tête, l'indigestiou, maladie
du foie, In dyspepsie, ete, etc.

VENDUES PARTOUT.

W. H, COMSTOCK,
BrockviLLE, ONT.

MorRisroN, N. Y.
 

SAFE À VENDRE.

Uu sufe neuf de dimensions
{couvenables pour nu notaire ou
une maison de commerce impor-
taute, venant de lu célèbre fabri-
que te Goldie & McCalloch, est
offert en vente à bus prixet à

| conditions faciles.

l’our renseignements s'adres-
ser au bureau du journal ** Le
Sud ".—jno.

UN DEMANDE À MONTREAL

 

  

10. Un associé connaissant les
deux langues, avec un petit ca-
pital, pour un bureau d'affaires
commerciales,

S'adresser a

A. GASNIER,
1639 rue Notre-Dame, Montréal,
—— —

257) SULABTS pour 173 AROUREUXD2osTNSEBstomearentseu Wart. Bot

a

Lots
CE COUPLE HEUREOE ,
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Pharmaciens s Paris

annees ce me

remarquables dans les maladies des
enfants, pour I'Huile de’
foie de morue et sirop antiscore
butique,

11 est souveraln contre l'Engongement
et l'Inflammation des Glandes du Cou,
les Gourmes et les diverses Erifptions de.
Ja Pcau, do ls Têtoet du Visago. II ex-
cito l'Appetit, tonifie lea J'issus, combat
la Pälenr et la Mollense des Chaira et
rod aug enfants leur Viguour et leur
Ggicte naturclles. C'est nn admirable
médicament contre los Croûtes de Lait,
mu excellent Depuratif,

    
   

  

 
UFSHUTIGE = AGUA
CILBERT

(Limitée)

EUTREÉPRENEURS
Montrer

La Ciede Génie

GILBERT Freres
(Limitée)

limirepreneurs
MONTREAi

2666 Rue Notre-Dame
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H.A. NELSON & FILS
' OLDIE& MARCHANDISES

s DE GOUT,
SAFES Poupees, one Jeux,Ss[i
LERIVEZ A ALF. BENN,

J

ARTICLES EN BOIS, Be,
2.DMINIBTRATEUN, EN GROS. —

iBrueSLiecquesMoudeal

|

59 a 63 RUE ST. PIERRE.  
= £={ G. BOIVIN, mouraene,

5 Mnnnfactorier en Gros.+<<

of

CONFORT ! BON MARCHE ! DURABILITE !
 

SixPsCN, HALL,

|

HILL & FORBES,
MILLER & CIE,

[|

mworawursofMarchant
+ Mapufacturiers BLANC-DE-PLOMB,

O'Artcles Plaques

|

ReiterPrés,ntietes

|

3gRosaiEe
33 it 18 Eos DeBresolss, MONTREAL,

_ MONTREAL, Orêres par poste bien remplis 
“LA MEILLEURE AU MONDE,

re cook's FAVORITE eanine rowoen.
Moulins a Cafe et » Epicve.

 

Seuls Mancf73, 624 £626 roe Craig, Mentreal,

LEZ MEILLEURES JOHN W.SMITH, :
SUR LE MARCHE.

#

Si. Gadrie! Locks,Montreal
PARRICANT 178

«ITN» Mouling ~a - Hatéve,
Blouline Sis Cireulaire

ards,
Leviers de Voitures,

etrmarebsud de
MOULINS A BLE
etc instruments aratoiree
Desnaraes un cataiogue,

1. 0, GROTHE & CIE,
Montreal.

Le————— 
B. J. LATIMER, 30PUEMeGILL, MONTREAL rnme EESEde

A. Hurtean & Frere

|

AOLLAND 8 FRERE,
de Fournitures

Marchands de    
    
   

 

vousMechiierset Boureurs

BOIS pe SCIAGE

|

“dria sion
oo on Acier pour

sa

PIANOS =r ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

de
Matelas en Laineten
Crin, Lits à Reaors

7 Rus SANGUINET, Sets deSalon,

OSTAEAL, Ruecoques « NOEL

us RUB OT. JACQUES, MONTREAL,
Y rix et termes convenables atoutes ws classes

 

rr————

J/W.PATERSON &CIE COTON=BONNE
anufacturiers ae BN

SbGeer CLAPPERTON,
ele Goudronnee, <FILS EN TOILE -
Pre1 KNOX.
PrumssecetAeruauts. ÀAiguilles @ Coudre
@ Tue Sumy, Moats, | MILWARD.

Rr

—PR

ALFRED EAVE 8,. 4679 Rue Notre Dame, MONTREAL,
MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTENIE,

IEN_ GRO8&.

Chiffons, Ou, Vieux Caoutchouc, Crin, etc,1 lus baus prix JR WALKER, 15 Tuy Common, Noptrakpuye par

MILLER. BROS. & TOMS,
RACHINISTES, RILLRIGHTS ET INGEMEURS,

ETABLIS EN 1060. ;
110 4 199 RUE SING, MONTREAL.

 

A VENDRE
… Avec facilités de paiement,
‘dans la province de Québec,
pour cause de maladie: ;
‘do.-Un Moulin à Farine mû par

eauet vapeur avec toutes
ses dépendances, et

20; Une Ferme de 105 acres,
avec maison d'habitationen:|.
briques, écurie et étable en’

. bois, neuves.

Brasserie enpleine opéra-.
Von, avec emplacement,
‘pour bâtir ure maison dè

1queaubée$3000,
-: S'adresser à

Gus
4
  A.GASNIER,

RAÏFORT IODE ||
De "

GRINAULT & CIE, | |

Depuis vingt-cinq
dicattent donneles resultats les plus|

Datsleprovince:d'Ontario, pour;
se relirerdes aflaires, une’|

Commerce : produit dé-cha- |

     

 

toire sera la réponse “
Le Bureau des Travaux aux

phone 845 A ou la “Federal” 2300 À
Nous construisons des chemins da

n'importe quelle construction en :c.
Notre stock en mains comprend :
Acier (

carrés, roncs, rivets, etc
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| YEARS successeur EXPÉRIENCE|
In tho Uso of CURA- TIVE METHODS,that
  

 

  oe MEN e
Whoare Nervousand Jm-
Porent,théacornofthe(r
fellows and the con- §
Étempt of friends and
companions Jeads us to

>

     
          

    

  POSSIBLY BE AE. E
own Éxciisive   

     

 

    

      

  

 

tbe andne lances will[ EEEAENN rateSp TRSo
® oo . | eo oo oo P

REA L FOR AND YOURS. §| BA HOPE YQU our   
n't brood over your condition, nor give up in despair | BA

honoris of tho Worst havo yielded to our HOME
TREA TMENT, ns set forth in our NONDEREUL 800K, which wo §
send sealed, post vaid, FREE, for a limited time, GeT17 70.047. B
Remember, lovoeclu bust 0 methodsappliances and experi
enco that we employ, aud wo clair MONOPOLY OF UNitnre Bi
success. ERIE MEDICAL Co.. 68 NiAaAa ST, Borraco, Hi. V.

2,000 References.

   

 

     
    

Name this paver whan you write.

 oy - ww - ie

MASON DE BOT ARE
LAROSE ET PAQUIN,

267, Rue St. Laurent,

MONTREAL

©. Kirt,

  

 

 

  

Nous invitons les gens des Campagnes et des Villes à venir
visiter l’immense assortiment de Marchandises que nous offroas
au Public désireux d’épargner leur argent par les bas Prix que
nous demandons.

COTONNADES

Coton Janne, 4c, 5c, 62, Te, 8c, 40 pouces de large.
Coton Jaune Drillette en Coupon, valeur 15¢ pour fe.
Coton Blanc, 5c, Ge, Te, Be, verge de large.
Nos Cotons à T'ablier d'uno Verge de largeur font fureur à 10e

la verge.
Belle Toile Osford vendue partout 15c pour 100,

INDIENNES.
Au-dessus do 1,200 Pièces d'Indiennes des plus nouvelles que

nous vendrons a 3 et 4c meilleur marché que n’importe
qui que ce scit.

ETOFFES A ROBES ET CACHEMIRE
Notre spécialité est dans les Cachemires noir et Couleur;

par exemple nous offrons un
Beau Cachemire Noir et Couleur, 46 Pouces de Large a 25 cls.
Beau Cachemire Noir et Couleur tout Laine, 48 pouces de large

pour 40 cts.
Notre Departement de Modes est sous la Direction de Mad.

qui veut dire que si vousJ. B. Robert et Dell. Beanchemin, ce
voulez avoir au Chapeauélégant et des plus nouveaux, vous n'au-
rez qu’à nous rendre visite et vous serez convaincus que ce qu
nous avançonsest la vérité.

LAROSE & PAQUIN
NO 267 RUE ST: LAURENT

 
 

=o
lr hm. CP WERES

DOIVENT :
DEMANDER« S'ASSURER

QU'ON LEUR DONNELE

CHOCOLAT A LA CREME
DHDAWSON

Cocaat1Gran dsDw
SOSRSSerre
Recommandé par les Né cing .

GPEn vente partout,
SF GR08 CEBS | EiNorke-Daxx    
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 POUR lesVERS

    

Les parties desirant des informations et des éstimés de l’ouvraze, recevrontuneprompté
[et soigneuse attention en nous écrivant à notre Bureau do Ville, chambre No 2 Win-l-
sor Hotel Montréal. Plus l'information donnée sera complète, plus

   

    

  

  

  
  

 

RIDGE

avec les bureaux de Télégraphe “Canadian Pacific et Northwe-tern” oula “Ball

for et des Ponts élaväs- de tous plans,en fer et
en acier, poutres américaines plaquées, chevilles ‘et chmnons, tréteaux, ponts tournauts,
plaques tournantes, toits, poteaux de telephone, poutres de nmisons, barres de fer ou

poutres angles canaux. placues, barres, rivets ronds, etc,

POELES|

Le plone biel assortiment eb-le ples varié
de POELES à CUISINE et à GAZ, ete,
we irouve chez

Wm COTE,
COIN DES RCES DU

ROI et CHARTOTTE
SOREL,

Où voua vouvez acheter les POËLES de
CUISINE bs plus perfectionnés, vennnt
des tuenlenres rwanufactures haut cana-
duwnnes, À de= prix trés-réduits pour axu-
rer In vente rapid ds Stock.

—(jé wen

Mons. COTE ve charge aun-si de toux
travaux de plou-bage, tel que couverture
en métal, posages s'appareils à gaz, à eau
chuude ef a air baud, pour résidences pri-
véer ou édifices publics, par les meilleurs
ouvriers,

Ouvrage garanti dans tous les can.
Veuillez faire visite À cet établissement

D |avant de donnervoi commandes.

WM. COTÉ.

rer Er

 

NAZAIRE PROVOST& CIE
BATISSE FOSBROOKE

(Ancien moulin à Cannelle)

4 bout de la rue du Roi.
l’zks DU DÉPOT DU O. P. R.

SOREL

CONIRACTEURS,
SPÉCIALITÉS,

DECOUPAGE,
TOURNAGE

EMBOUVETAGE.
~.. BTC, ETC.‘en

  

 

POUR LES VERS

. VG
Selo Bette: | - A Be =A

Bor ra dar C4 3 € € cest "BA

Ce Renovateur des Chaveu
DIS ITAL,

VÉGÉTAL SICILIEN,
. Hall's Hatr Renewer)’

A bé la première préparation parfa.cermens
adaptéo À Ia guérison des maladies du culr
chevolu, et la première aussi à rendre, aus
choveux gris et flétris, leur couleurprimitive,
leur croissanceet Je Justro brillent du jeune
âge. De nombreuses imitations ont suivi,

mais ajicune ne possède les élémentsréquis
pour Ja conservation dela chevolure ot du cule
chevelu. Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX
DE HALL à constammentgrandi dans l'estime
publique, et ox renominée s’est dans
toutes les partics du globo, tas + il répond à
wu bosoin général, ;
Lo succèe sans précédent qu’il a obtent

n'estdû qu’ à une cause; “II tient co qu'il
promet.”
Les propriétaires da RÉNOYATEUR Ont été

sovvent surpris de recevoir des commandos
des pays les plus éloignés, alors qu'ils n°»
valentrien fait pour Introdulse leur prépare

* tion dans ces contrées. ; ‘
Le RÉNOYATEUR DES CHEVEUE 1 7 7224

méêté employé pandant un temps ti . "by
produit un eifet favorable àl'appare.c : ute
sonnelle, ,
1t nettoie le culr chevela de tomt . “i'l

roté, guérit toutes les humeurs, Ia Sir 21g
piche los choveus de devenirsecs,p.c “ite
séquent la Calvitie n'est plus à eralnuive dd
stimule l'action des glandes affablies, es tag
motà même de produire ane nouvelle eroig
sance.
Les effets de cette préparation ne sont pas

passagers, comme ceux des préparations aloo
dllques, ils restent longtemps, 00 qui ia read
supérieure sideonomiqun. ’

La Tointore de Bactingham
pour les Favoris

‘Changeà volonté 18Barbe ot eo favored| |
Un clâtain foncé netere) On en noir. Le
couleur est perraenente es ne Glsparait ”e

en 00lovant. | Lo préparation dient Sleigle
eal'opplique factiement,

(Buckingham'sWhisker Dyes} }

  

     

     

rapide etplussasisfie-

Locks de Lachine, ” Qué, est:en councction. directo |
Tele-|

‘Far: poutres, barres,

FERMES GRATUITES
—LA OU—

LA CULTURE
EST RENUMERATRICE.

Outrouve den renseignements comp’ ets
sur ce -njet, Jaus les intéressantes bro

» |cChures, que la Compagn'e du Chemin de
Fer du Pacifique Canadien, vient juste.
ment de faire paraître :

Le Cultivateur du Nord-Ouest
Beurrerie et Elevage.

100 Certificats de Cultivatenrs.
Succès des Cultivateurs Iÿcossais

Formes Grataites.
La Colombie Britannique.

Le Manitoba :
La Vallée de Saskatchewan.

Les terres boisées de l'Ontario.
Ces brochures forment toute nne » -

rie, de valeur, recfermant une somme
vonsidérable te renseignements ntile et
istérex-ants recuriliis.et compilés par nos
agents spéciauxqui ont parcourn le paye
“it tous seus la “ernière saison ; elles con-
tieunen: au-si un graud nombre de plan-
ches mettant en 1elief les différents trae
vaux de ferme dans les prairies an grand
nombre de lettres de colona-qui attestent
dew progrès opérés jusqu’à 1890 ; et eofin
une boune cartesdu Nord-Ouest et des
environs, Nous» nverrons gratuitement par

 

mande à l’un des agents du Chemin de
Fcrdu Pacifique Canadien où à

L. 0. ARMSTRONG,
Agent de Colnnisation, Montréal_

— eg

 

         

MONT R LA ren
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QU'EST-CE QU'UN URGUE EOL1EN
Cent d’abord un orgue avec c'avier decinq ounv;s, ccoiglet st parfait das ous

ses dètaila, sui <e joue avec les doigts
eonme un orgns ordiartire, et eu à toutePapparence. A l'intérieur de cèt instru
ment ge trouve 1 mécañisme automati-
que que l’on met co opération parle wiig-
ple tirage d'un régistre.. Toute personnealors peut jouer correctementles ino:@eauxles plus difficiles. Mais le grand point sur-
tout, Gest qu’un musicien ou une personne
de goût Ju pe peut exéouter elle-méme,
peut rendre, non-seulement co.rectemen(,
mais arlistiquement, les compositions lea
plus ditficiles des grande maîtres, obser-
vaut tous les changements de teunpe es de
nuances;les plus délicates. - On ne peut

| se faireune juste idée de cet orgue mer-
veilleux eane l'avoir entende, Les musi.ciens et le pudlieen général sont toujours
les bienvenus,

NERATT
lang

Seul importateur des

BAXELTON
FISHER 27

| ; —BrLES—

ORC 5s:D NI

ie
 
 X.    

  

  

 
  

  
    

    

In alle, uae copie des ouvrages ci-d asus |.
à coute personne qui en ama fait: In de|:

PIANOS.
3

DOMINION. | : 4.4. TAILLON, Banquime. |
BANQUE D'MOCHELAG| 7 Guede la Beige 2  

tk
+

  

Le sirop

 

 

/millions de mères pendant,cin-

des enfant-, avec-un parfait suc-
‘cès. Ilsoulage le petit souffrant,
donne Unsommeil naturel et
‘tranquille ‘le . debarassant des

ouleurs, el d'enfant. se Teveil-

enfant,’ amolit les gencives,
‘allége ladoulear,.règle la respi-
ration et lesintestins, et il est
le meilleur remède connu pour
la diarrhée, provenant dè la-deu-
tition ‘oud’autres causes.

J. EMILE VANIER
- (Ancien élève de l'Ecola Paywachniq7e

ingenieur. Uivil, Arpenteur

 

'BATISSE‘“ IMPERIAL
— .

Demaudes de BREVETS D'INV=N-
“TION.

 

Mme Joulin
Sage fommo française, diplômée

des facultés do Paris ot Poitiers,
Frarve, L'ocnoié» pour la provinee do
Québ:e, à l'honneur d'inforuse sa
clientèle, aiosi que le publio on géné-
val, qu'elle s'ouvert uno.vaste salle
uniquement pour la inatornitS À sa ré-
sidenc-, 306 rue Saint Antoine, A rai-
fn de $4 par semaine ainsi que des
chambres privées, Cotte maison so r'e-
commande par lo pittoresque ct lu ea-
lubrité du site, la prosimité du centre
do la ville ot son aménagement spacieux
ot confortable. Los dames qui ne peu-
vent 1 voir ches clles los soins voulus
80it par manque do garde-malade, ou à
cause du chiffre trop élevé dus dépenses
incidentes trouveront chez Mme Joulin
à un prix très modique, tous los soins
requis par leur état,

our toutes autres informations s’a-
dresser à Fme Joutia, 306 rue Saint
Antoine, Bell *éléphone 8078.

JOSEPH GENEREUX
Commissionnaire en

Marchandises
Se charge de la vente À commission di

toutes sortes de

MARCHANDISES,
BIJOUX, Ero, lèro.

S'occupe aussi de coilections et d'abon
Dements aux jourosux, d’une manière
»yécinle.
M. GENEREUX eollicite le patronage

du public et invite les personnes désiranr
le charger de la vente de quelque chose à
correspondre avec lui.

SB'adresser à

JOS.GENEREUX
Rue Augusta—SoRET.

15 Nov. '90 —3m.

ON DEMANDE

 

 

 

| des agents pourla Compagnie

d'Assurance sur la Vie, “La

Germania ”, de New-York.

Excellentes conditions

bons agents entrepreuants.

dresser avéc références à:

Boîte postale 719 Montréal.

Adresses (Directory des
principales maisons

d'affaires de Sorel.

aux

S'a-

 

OFFICIERS PUBLICS
nde

L'Hon. Juge Alphonse Ouimet
MAGISTRATS

Charles Dorion
G. I. Bartho

PROTONOTAIRE
A.N. Gouin, Prot. et Gref.
Alf. D. do Grandpré, dépt. 2. ot. Gref

Substitut du Procureur-Général
À. Gurmaia, vu. K.

‘SHERIF
P. Guévromont
Moïse DeBlois, dépt shérif

RÉGISTRATEUR
Jules Chevalier
J B. Bérard, dép. Reg.
GRANDCONNETABLE
Charles Woilbreaner, H. C. 8.

GEOLIER
P. Cardin

Percenteurs du Revenu”
d.J. 0. Fortier (Fédéral
J. A. Chéaevert |Provincial]
AVOCATDU REVENU
T. Lacroix Bh
MAITRE DU HAVRE

P. Guévremont

MAITRE DE POS
J. O. DuPlossis TE
Emile Rajotte Aus, Mtre, do Poste
Insvecteur des Poids et Mesures
À. Bruneau

Agent Consulaire des EU.
N. Gettings

  

BANQUES

Panque du Distriolde Richelieu

De
MANQUE MOLSON

‘ WeeduRoi;

: BUREAUDUTÉLÉ- |
RAPHE 

‘Winslow “aété employépar de: |:

guante an: pour la dentition | :

‘LouisLacout iaa

‘aun gout'agréable, calme

107, Rue SAINT-JACQUES 107

arques de Commerce, etc., pré.
‘| parées pour le Canada et l'étranger. :

Jd

Sincenncs & MoNaughiton,- bateaux

|F. Plouf

J'Aloire Richard;~

| BUREAUDU
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3,0;Weilbreabor  
 

  

F.Gelinas, sous:ages
AGENT DU

W. Swan” 7
Manufactures etIndustries

La Manufacture deChaussures:
E. O. Roudeau & Cic, Engins, ko.
N. K. Patenaude, chu rues, podlos,
G. A. Pontbriand, engins, £e, .
‘Pontbriand & Frère,” manufuéturece

8ICR,

Becuchemin &Fils, machines agris
coles, ke

Jas. Shoppard, moulin à soic
“ *#  " Briquoterie,

Alcide Richard, moublior
0. R, Lamoureux, charrace
Fonderie Dominion
Fourrurus ot chapellerie, L. S. Kobi=

taille or Co
Lu munufucture de papier Sorel
Jon. Bazinot, moulins à curder et à
moudre -

P. Duhamel, tanaorie
Léon Leduc, tannorie
Pierre Buteau, tuavorie
Usines ot boutiques du réparations Je

la Cio Riuhuiiou
Usines ot boutiques do réparations du

lu Oominission du Havre
Uluntiors de coustructiou du vuis-

seuux, O. Fréchette

INSTITUTIONS
Hôpital de Sorel
Colles du Sucré-Cwur, dirigé parlos
RR. PP. Sw Oroix, (interaau ot
oxtoraat)

Couvent do la Cougrégation Notre-
Dame

Ecole Modéle Anglaise. J. J,
Principal,

Voile Bernard
‘Deile D. Allaia

Proctor,

 

MARCHES
Ricleliou
St Laureot
Champlain
 

JOURS DE MARCHE
Mardi, Joudi, Veudrodi et Same
Marché au poisson, le vendrodi
 

Cies de Chemins de Fer
l'acitique Canadion
Mootré:ii et Sorei

GIES NAVIGATIONS
Cie Richolica
Ligue ontro Montréal et Québec tous

lus jours,
Traverse cntro Sorol ot Berthier
deux fois par jour.

Ligne entro Sorel et Obambly deux- fois pur semiino. ‘
ne entro Sorel et St Thomas de
ierreville trois fois parsomo.

 

remurqueurs. .

Str Rodolphe [remorqueur] fait le:service entre Sorel, St Thomas de,Pierreville, Nicolet et Trois-Rivières.
Hon. Le. Tourvillo, propriétaire,
Btr Canadien eatro Sorel otLinve

ruie, li :ne régulière tous les vendre.
dis. Outre cela fuit le remorquute.
J. O Bellerose, propriétaire.
… Tirondelie, voyage entre Sorel et

P 44", aux Îles de Sorel, joli yacht
oer, Capt, St Jacques.

: OLUBS
Gz Bard Richelieu
Vu, © Raquettes “ Le Canadien ",
C'a+ . e Raquettes l““Union”.

MAROHANDS

-- Marchandises sèches.
—

C. O. l’aradis—-
Arscuesalt & Frèro,-—
J. A. Gormain.—
D. Finlay
J. B. A, Falardoau
Amablo Lussier
Mollo Lussier

Mdo Huuter
P Llamite

aHAUSSURES

E. Sonécal &

 

 

Cio-—Voir: l’annonco

E, Baron
T, Tobin
J. Mullen
T. Matton

BIJOUTIERS—

J. H. Wr:eht—Voir‘annonce
J. B. Lavallée
Joha Hayden
A. BK. Piette
Goo. Meuard

BOIS ETGHARBON
George Beaulac
Alexis Martin.
8.Boutin - -
MH.O.Chaclang

 

Barbiers-Coiffèurs
Hotel Brunswick—Voir announe,
À. Tailion
Obs, Lord
À. Palardio
O. Mathiou

Lamothe
Uhe, Dufault,
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“MEUBÉIERS
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DrSylvestre, Ruedas Roi 4

+
: Chess and many othersimil

 

  
Montant net des primes our as-

E suranees contre le fou, pergues enCanada,durant l'annéeLa),

   
   La réputation et 1a poymiarits Ë

de la Compagnie eont parfaite.
ment établies par le revenu des
primes, ci-domus mentbinnes, le-
quel surpasses” dune sacitié ag
moins, celui de tout aritre Assn-

à rune , :

“ La Royale ” estreconnne dans
le monde entierpartatibéraitts
envorsresclionts etpourlapromp

5 litudo ot le’ Justice g'a‘elle sppor-
te dans je réglement de leurs re-
réclamations

Ie melllesr est après tout le
moins dispendieuz.

%  Onaemande dre Agonts
fl dns les endroits ou la
gl Compagnie n’a pas encore
£9 «lo represomant. 5

  

  

 

  

 

       

 

 

SALSEPARE"LE

NT CÉPIRSTE

J

1

BER Ruane

PILULES DE
NOIX LONGUES COMPOSERS

De McGALE
(RECOUVERTES EN SUCRE)

Pour la fagrinon curtains do nates le afep
tonx Bitieusasd, Torpeur da Fole, Maux de
Tote, [ndigentions,  Etpurdiswments où de
tous les malaises cAnsés par lb mauvais fane
lonnameant i8A l'asvrinauc.

LeSiron des Enfants
Dr CODEBRE

Pour les Colignen, In Diarrhéa.ot Ies douleurs
de la dentition. 250. 1a houlellle

Y
e

 

 

 

¥—Messieurs les Avocats
Notairer Secrétaires Mnnicipaux,
Secrétaires das écolos,Marchands,
gens Jl'affaires, etc, contribuez
au maintien et à la prospérité du
seul journal quotidien, Le Sud
publié sur la rive sud du St.Lau-
rent, depuis la frontière améri-
caine jusqu’à Lévis.
 

VENANT D'ÊTRE IM-
PORTÉE D'EUROPE

sets complet de magnifique’
4: gravures admirablement co

loriden, par des céldbres ar.
tittes allemande. Envoyes

8 cents argent on timnbres-poste. Com-
pagnie de Spécialité Européenne, Boite

> Montréal,

a. TY
+ a

$

 

NEWSPAPER minesmt
ADVERTISING te. Un livre de

200 pages et plus donnant plus de rensei-
Bnements atiles aux Annonceurs que toute
autre publication. II donne le nom de
chaque journ sl publié ayant une publics

7 tion cotée dans le % American Newapper
Directory ” & p'us de 25,000 copies p

| Édition, avec le tarif par ligne d'anaonce
Une liste des meilleurs journaux ays .
‘une circulation: locale dana chaqne cité ;
‘ville de plus de 5,000 habitant, avec
prix pour une annonce d’un pouce, pi
mois. Une liste epéciale des journaux
quotidiens de campagne, de village, elo.

‘Des marchés sont otferts & ceux qui veu
‘lent faire une expérience judicience avec
peu d'argent. Ce livre montre d’une ma-
nière concluante “ comment avoir le plus
de service de non argent,” etc, etc. Prix
franc) à toute airesee : 30 cia, A lreases-
vous à Gro, P. RowutL & Co, éliteura
et agenta généraux d'amaonces, 10 rue
‘Spruce, New-York.—1 av. 6m. .

THE KEY TO-HEALTR,

| IS   
Unlocks a1! theclogged avonues of t

Bowels, Kidne sand Liver, carryls
off gradually without weakening the sy
fem, all the impurities and foul Lumo
of the seorctions; ut tho samo timo Col
recting Acidity of tho Stomach,
euring  Bilionsness, Dyspepsif,

Coustipations DoyncesoftieBEICon, Dryne
Bropyy,DimnessofVision, Jaune
fice, t Rheum, Erysl las, Serde

Lan Llubtering of tho Heart, Netw
Vousness, and General Debili 1%r Com te

to the hanpy infuonce of BURDOCE
D BITIERS,

Jor Sale by allDetlers,

T.NILBURE&CO,Provristors, Tegsate,
“ SON DEMANDE

| © Des machinespa r travaillor
lebols, scieironde,ete, old,’ 
  

* Badresier:an bureau:du/Sad
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